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Les cours de littérature“ FLASHLIGHT ” PANTINS ET 
MAiviUMNtTl LS

Le salaire du “gouverneur”
Morin bi 1 ou vuia.iL Vu us duc : “.Monsieur 

V uUb e Les Lu paULlll, V uüs lie Use/, 40e 

puuf la. îu-v,uue, Vous 11 arriverez, a. voa 

lia 4U tll lalsalll ites eoUi'UcLies cl eu
i veuille, \ oUs clés elloit ü l- 

i.vva cl Lie bvULlIUUlvS , et a. v uUb, uei- 
• v iiiuuai.ic : * * v vus vies une maiiou 
-V v .i, v vus uc songez. 4 u a vous paier, 
WUc sv»i*i .1 v est ue v oil veil Llull, voila» 

taiolllllle et la mcülSalloe 
a. ve UUe ÜesillVollUie 4 ill lie petit 
elle e^aiee. VoUs seriez proioudcineUL 
insultes, et vous auriez pariaiteiueut 
raison.

Var, existe-t-il vraiment ucs hommes

A l’Université Laval

Québec, 10 Novembre iyio
Nous applaudissons outre mesure, 

un étranger qui e Mal te 1 intelligence 
des Laiiavens, mais nous nous taisons 
fi de tout eftort qui tendrait a nous 
mettre dans la tête autre chose que 
les menus potins de la vie murante 

V st très intéressant de se faire dé­
cerner dey compliments sui notre race, 
et toutes les qualités qui y sont inhé­
rentes, mais encore vaut-il avoir as­
sez d'ambition, assez d’énergie pour 
travailler à s en rendre di<rne.

le concède qu’il v a ! beaucoup de 
snobisme dans nos mouvements artis­
tiques. mais là n'vst pas le mal. Car 
le siiobisim pst un acte 7 • >sitif: : est
un faux motif, soit, mais c'est un mo­
tif qui fait agir.

Le mal. le véritable mal se 
dans l'inaction. Il 
tbic, dans Vindiffétviic 
n >us traitons tout ce qui veut contri­
buer à notre avancement intellectuel, 
tout ce qui peut nous faire sortir de 
notre coquille.

Octave Crvmazic. 1 un de nos quel­
ques poètes, dont la plupart savent le 
nom. mais que bien peu connaissent 
davantage, disait dans une de ses ad­
mirables lettres écrites du fond de 
l'exil :

Depuis déjà plusieurs années, il y a 
à l'Université Laval un cours de litté­
rature donne par un pioiesseui spe-

dc P rance.

* A
Muii cher premier ministre

Vous pouvez sans crainte lire les 
“Souvenirs de Prison do Fournier.

mais
«P .111 vous \ -us y at- 
qu'il n y est nv.’.ic- 

Je me suis 
voulu mon-

1

étalement mande
U l Si 1 llgUC o

celle ilutile 
premiers,

Ç .t v0u.s turmalisera peut-elle, 
pas de la lat;on 
tende/; imaginez 
nient question de \o *S. 
laisse dire que P oum 1er a 
ter contre \ous une conspiration

ht plusieurs personnages 
ulil uveupe il tour de l'oie 

etudiants
a belle lie 1er.

aie/. * it
lesdull l nos i

clalelih a upc. cs
du Rou­

se lie des cours pio 
didactiques.

Lundi dernier ic pt oicssv-Ui 
re a inaugure la 
pietiicut. nils 
Le mercredi

du les cours 
precedent il avait 

eoniervuees
com 

bi-mciisuvlles
liisu.iiiiit, jc li en

que 
i.a

SlieUvv. V est 1'iUS 
duuic pas, nuns Je ne crois pas

et action.

qui par amour du gain ci des honneurs
Uex lelilivlit Ucs aci uUales vl se pleiciii
a lou les so ries dc coinOlliaisoUS iuU I

I secues : ijc rencontre-l -11 Ues lcnuilcs 
qui out des coeurs de mannequin ci 
des cervelles de moineau, qui déchirent

indice
sur 1 histoire de la littérature limitai

ses

vous a} lez ia un droit 
loi de la province de Quebec n oongt

a parler du

et un publie nombreux, très nom 
Lieua maille sans exoneration, a 
lue le retour du proie.sso.ir.

Quand, au cours de lundi soir, un lie 
comptait qu'une centaine de personnes 
dont tout au plus une dizaine il etu 
d nuits de 1 Université.

sa
premierellCule peisuinie

ministre.
Quant aux lPoursuites que je devais

trouve 
réside dans Va pa­

ce avec lesquelles

les réputations vil soûl .aile ! .Marion­
nette, le terme est U II peu luit, 
monde deviendrait

Le
Je suis lout 

qU 11
pl'ciKllc vulitl v 1* oui nier,

kill livsu.c de Vu US all huile cl'

peu in le ressaut 
s il il y avait plus de eu:ivs madauies 
qui vlit des toilettes ubloUlSsu.iltes 
pour aller a 1 Opera et qui, pendant 
toute tille sollee sont plus occupées des 
mille i/o uc let tes qui composent leur 
c ki g non e\ des bagues que leur voisi­
ne a a'UM doigts, que de la gnselle qui 
sc eiun-gv de la musique de Manou ' 
ou de * La Bolieine . Un trouverait ccr-

II est regrettable de constater que 
nos jeunes amis s abstiennent de sui­
vre ces levions pourtant iurl instructi­
ves, et ce qui plus est, le cours 
qu'on leur a spécialement destine.

Un se plaint, a bon droit, de Vin­
suffisance de 1 instruction littéraire 
que nos collèges classiques donnent a 
notre jeunesse.

Il n'y a pas à se le cacher, nous 
sommes des ignorants, nous ne con­
naissons pas notre longue.

La moyenne des professionnels Ca­
nadiens-français n'échappe pas non 
plus à ce reproche.

Nous sa Vous bien que telle et telle 
personnalité littéraire a existé, que 
tel et tel ouvrage a été publié, mais 
rien de plus, ou fort peu.

Plus que sur d'autres points, le St 
Jcan-Haptismc nous a engourdis du 
«ôté.

•i
tenu dans les suivies limites des est

ni droit et que nous ne pourrons 1
Vv/l.llllC V ouS
.. renvoyer en prison.
v».»w4*Wi vy Je 11 al x •*
uu vie
il ..k t,'. , V VS t i V 11 *1 X

«AS,S<
111 cil exprimiez le ces 

Dans i 11.*11itA» » • V » 4

vVel" üc lli>vue. e •
La ilote il Ultléuc1*A | » •*

institutions 
.vie province et 

un dent.

ta: lie nient înuiiutvlie s il ne se disait 
plus que des choses intelligentes dans 
les saiotis et si ces adorables Rupees 
s .«.visaient un jour de causer censément. 
A quoi serviraient les bals, les thés, 
si ia mode décrétait que toutes 
leumies doivent s habiller uniformé­
ment et que pas u lie il a le droit d'e- 
clipser 1 autre.

Un a compare 1 univers a toutes sor­
tes d endroits peu gais. Les uns disent 
que c est uiic \ aiive de larmes, il au­
tres, que c est un vaste coupe-gorge, 
d aucuns prétendent que c est une mer 
pruioiide ou les gros poissons man­
gent les petits. Je n ai pas la preten­
tion, moi, in mue moucheron 
m eut appelée L alun laine, de songer 
que mon opinion sur les humains puis­
se compter dans la balance des siècles. 
Mais, vuas me iPermettrez bien, ami 
lecteur, de regarder avec vous dans ce 
guignol, les exploits journaliers de 
tous ces t\) lie h nielles. C’est le specta­
cle le plus amusant qui soit et qu'on 
ne donnerait pas même pour... une par­
tie de “bridge".

Celles qui passent leurs après-midis 
et leu fs soirées dans les boudoirs clos, 
les yeux hagards, la main nerveuse, 
devant les tables de jeu, nie compren­
dront. 11 n’ost pas donné à tout le 
monde d'avoir une passion pour les 
cartes, et bien que l'éducation d'une 
femme dans ce sicclç-ci ne soit 
complète si /elle ne sait manier le pi­
que et le coeur, je confesse humble­
ment lin ut ignorance à ce sujet. Mais 
à entendre causer ces dames de leurs 
P nies épiques, où les maris n’y sont 
pas, on imagine que ce doit être line 
volupté extraordinaire de passer des 
heures devant une table et des petits 
morceaux de carton. 11 n’est jamais 
trop tard pour apprendre à être heu­
reux.

Us sont beaux tous ces pantins et 
ccs marionnettes dont on a qu'à tirer 
la ficelle de leur prétention ou de leur 
imbécilité pour les faire danser. Il est 
amusant de les voir faire la roue, se 
draper dans leur étroitesse d’esprit et 
de sentiments, de les regarder se dé­
chirer entre eux.

Pour pouvoir apprécier toute lu sa­
veur tic ce spectacle, et ne pas souffrir 
de la bêtise et de la méchanceté hu­
maine, il faut être souverainement or­
gueilleux ou profondément philoso­
phe. L'orgueil, compris d'une certai-

Va V S .T'appelle ' Kpicier11 « « tor.it homme
qui n’a d’autre savoir que ce qui lui 
est nécessaire pour g a truer sa vie. car 
pour lui la science est ,uii outil rien 
de plus.

vVa4aaaa%1a V Ve V i

%L il v l lii «%ic> 
l,c septième

v êV A

• pas
in avait laisse

..liions le 
.i, v al des

.. eV Aè « l ^ • » 1
1 aile leses peler qi.e lions 

al le tel pu 111 .11 • •
île but, il > plie .vs 
outre, mais sa u est 
idiot-la n est meiiiv 
sa se prvtelld sp.::'o-c., c est desespe-

Kt le règne de ces “épiciers" semble 
devoir se perpétuer parmi nous.

Pu moins les moyens de combattre 
cette tendance n*auront pas manque.

ce ne sera pins faute de livres ni 
faute d’enseignement, mais faute de 
cou rare, faute d’énermV

I
IV. »L • •

..lavs de passe i 
sale. Vet

Vi
1 Ai>

, .ts immolai et Ht

lalll. <>•
Par exemple, vu i 

ter Asseim qui 
te Fournier a ues voies tie laits contre 
1 lion. Alexandre iaM'licroau.

i»i v iyivliee sui ia

ait lairv aire­al i Noel bureau
a ia Si pr.-iiive, nu;-Vi «

Sir Louis JetteV est 
per­

du us l'exercice de
1 apologie ue 
sonne a un ministre

comme

ses loncUons.
.Mais

lecture de cette hiv 
votre cuiinaissaiKu 
Wilts ;

La province reconnaissantemou cher premier ministre, la 
v..»:e porleia 
des laits Mnpor- 

vous vous iappelez les oiiiies 
avions donne au guu-

a

Sir I.ouis A niable Jette vient d'être liant-go uveriieur, Si 15,000 comme juge, 
nomme administrateur de la province >15,000 comme membre d'un tribunal 
de Québec, eu 1 absence du lieutenant- 
gouverneur Pelletier parti avec 1 lion. 
l)r Pelletier, M. Victor Pelletier 
d autres Pelletier j*our un voyage 
sunte dans le Sud des Etats-Luis.

suveivs que nous 
veilleur Morin jkjui' lu detention de 
Pou ru 1er 1 Vous verrez dans lf:s Sou-

qu us ont été par­
que Fournier 

la loi, 
de classe

d arbitrage, etc, etc. Mais il a de la 
mâchoire et il digère facilement tout 

et ce qu'on lui donne. Ht il a toujours 
de faim.venus de Prison 

(alternent executes et 
s’en souvient. Ainsi de par 
Fournier était prisonnier 
spéciale, Morin 1 a quand même traite 
comme un vulgaire bandit;il a du re­
vêtir la livrée, mange! du skellev,cou­
cher près d’un Italien odoriférant; 
mieux que cela, mon cher premier, Mo-

ia.it lire le “Centu- 
du juge A. IL Ruuthicr Ça lui ap­

prendra à déblatérer contre les juges. 
On ne pouvait exercer plus de rigueur 
sur lui, vous en coiivi.mlrc/..

C’est pourquoi, je crois qu’il serait 
juste d'augmenter le salaire du gou­
verneur Morin, à moins que vous ne 
lui donniez une promotion; c'est un 
serviteur fidèle, il l'a prouve, et vous 
devez, le récompenser; et puis Fournier 
et Asset in nous retomberons p:ut-êtrc 
sous la patte, vous serez, alors bien 
heureux de 7x1.1 voir compter sur le 
gouverneur Morin.

Nous osjHTOâis bien qu’il ne mourra 
paix, Vos sans qu'on le nomme sénateur.

Il est fortement question parmi ceux 
sa- qui ont souscrit pour la publication 

de son cours de droit—qu'il n'a ja­
mais publié, d'ailleurs—de lui élever 
de son vivant un monument sur les 
hauteurs de Québec.

La province reconnaissante lui doit 
bien cela.

La province peut dormir 
car Sir Louis A niable n est pas un ad­
ministrateur ordinaire, 
vous quelque chose à

.1 et té

en

Nous en 
Montréal.

le pays et leCe pauvre M.
Pas | parti ne pourront jamais assez le pay-

lvs services qu’il n a jamaisi m lui a un nie 
rioii

er pour 
rendus.

11 a touché $100,000 comme

« »

lieu te- ; )o(

RAPPORTS FANTAISISTES
ne façon, la conscience d'une 
rioiité morale n est pas un défaut. 11 
de bien des compromissions et de bien 
des lâchetés. C'est la vanité, 
prétention de parvenus, qui es» petite

supe-

Lcs journaux ont signale une 
nion de députés qui a vu lieu la

réti-
cvtte se­

maine dernière aux bureaux du gouver-
et mesquine. minent et ont publié à ce sujet

A force de regarder évoluer tous eus . . .
fantoches, ceux c,«i oui Vâmc plus ; comptes-rendus fanU.s.stes,
élevée, qui aiment le bon, le vrai, qui ^ vs*- ^rai que 1 lion. M. Bro- 
oiit de la poblesse dans les sentiments , (leur a rencontré des députés de Moui­
se sentent pris de tristesse, ils sont 
tentés de douter d'eux-mêmes; ils dou­
tent des autres; ils cherchent vaine­
ment un idéal impossible et ils vois 
(Iraient s’agenouiller datant la Beau-

dès

J’ai Vhonneur d'être, mon cher pre­
mier, réal, jeudi dernier, mais contrairement 

à ce qui a été dit, M. Langlois, députe 
de Saint-Louis, n’a pas assisté âcette 
réunion.

Le raifort de la “Gazette" qui ten­
te de lui faire lire un article dn 

l’avs"à ce conciliabule est faïux; ce­
lui de V“Kvènement” qui fait congé­
dier M. Langlois est doublement faux.

Votre obéissant serviteur, 
Charles LANCTOT.

Ass. Broc. Gén.
té.Botir copie : 4 4Albert CMAMOT

)o(
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L’honneur en politique
Un article de M. Raoul Dandurand

I/liomicur pour ccs ambitieux 11c 
consiste pas tant dans le sentiment de 
la dignité personnelle que dans le dé­
sir de l’estime d’autrui. Ivcur conscien­
ce capitulera sans trop d'ci forts de­
vant quelque raisonnement captieux, 
aussi ce n’est pas elle qu’ils crai;1 lient. 
S'ils croyaient devoir être méprisés, 
honnis, conspués, ils sortiraient diffi­
cilement du vrai sentier, et les chutes 
seraient moins fréquentes. Mais au 
lieu de leur faire subir le châtiment

i quelques années, il »ons a 
, ■ .1. voir tant de faiblesses,
^défaillances et de trahisons ;

t - s SH CZT

Quel est le résultat de la conduite 

que nous tenons â l'égard de ceux qui 
f°*vt ainsi fi <lc l’honneur ? C’esi d’ 

cou rager les lâches et les ambitieux à 
chercher soit une victoire facile, 
suite des gros bataillons, soit les lion-

eii-

à lajnmes u»
[que que
mandé s'il n'V 

i faire, quelque

.sommes souvent 
pas quelque 

remède t s,q>li- 
.irrétvr

nous nous
avait Heurs publies, le plus souvent quelque 

situation qui leur donnera du pain. Ils 
Sc disent que puisqu'ils n’ont rien à 
perdrc et que l’honneur est 
Vaut mieux vivre dans les

use a
j,r pour prévenir 
ladation -
fous avons

cet te

morale. sauf, il
x personnes liant 

appartenant 
.dissions libéra 

grand nombre d’a-
sans

vu des gras patîi- 
ruges tpi/» de passer sa vie â lutter avec 
ht mfhoritc

l.i société,cu-s dans qu'ils méritent, nous avons des mé­
nagements pour leur susceptibilité. 
M. X. nous aura trahis la veille, nous 
le constaterons avec indignation, nous 
crierons â tous les coins que M. 
s’est vendu, que M. X. s'est déshono­
ré, et si au même instant ce monsieur 
vient â passer près de nous, il ne lira 
pas sur nos ligures le mépris que nous 
ressentons j>our lui bien au contraire, 
nous le saluerons avec la même cour- 

nous lui donnerons la main 
comme par le passé, nous éviterons

pour un principe qui netcrites aux P‘<
rapportera ri/?n.goûtes il un

55fJant une réputation 
l'estime de tous,

Ia*ur conscience ne se révolte pas;
connue nous leur sourions toujours 
croient avoir 

d'autrui.
Bi les honnêtes

sévères pour ceux qui faiblissent, s'ils 
les excluaient de leur société 
on exclut les criminels et les forçons,
s ds leur faisaient sentir qu'en reniant 
leur foi politique dans

is. P* renier, et.a
fJk df moment donné, leur passe,

„is, leurs convictions P«»»r 
ailler devant le veau d or.

hommes après avoir commis
tUe bassesse, apres s’être ainsi avi 
|s, marchaient le iront haut, i 
lers et phis arrogants que jamais.

faillissant à l’honneur,

X.leurs ils conservé l’estime
s âge-

gens se montraient
«

Et Ces
comme

aussi

toisie,Pourtant vu 
ls avaient [

concitoyens en face; s ils avaient 
de pudeur, il alliaient rou­

an t*ut ma­
ils perdent la consideration 

si, enfin, 1 « pinion 
reflétait la pensée du vieux 

qui disait r

jK*rdu le droit de i egard et vouahle,
dont ils jouissent 
publique

i Boileau

même de parler d'affaires publiques en
crainte de lui faire

toirs
sa incseiicc, du 
trop sentir la fausse position dans la 
quelle il se sera placé.

traitons le caméléon politique,
vi iiil re

«un jkij
[itt baissé la tête sous le regard de 

’ils avaient trahis.
pie :

H n un mot, ‘ ‘L'homu :r est commeM qu
hétendra-t-on que, <lu j'-ur au leu

lit assez dé

t:| ce et 
s. us Void, 

ri ntrer dès (:u ( n en 
est dehors.*

Ile v
nous
celui qui a troqué ses principes

inand.ut de député, un rn »rtt vu ne
1 étranger 

h lunète

t)îl u'v peut plus ;1 !
• 'aià.ilire la honte un
mépris ? Je crois 

cr ailleurs le secret de leur au-
de ministre ou une agence a 
—comme nous traitons 
homme.

•vs traîtres
moralité v gagner ut.

ronr braver tout se ferai -lit plus rares, et» »
laun

Raoul DANDLRANDAit

Qye l’on prenne garde !
les plafonds et vider tous lesS’il fallait percîr tous goussets

Des principes cl des règles de conduite qu’il ne faut pas violer

I Chilli qui écrit eus lignes est un ca­
tholique [pratiquant et un vieux croy- 
*uu ’vIvs sincere. Mais, sa conscience 

Son esprit libéral se révoltent con- 
11 v la couses, rati« .n que 1 'oil

ion lier a des actes que reprou- 
: criminel.

abus et aux dernières violences.
Si vba. un s’armait dV.m vilebrequin 

et entreprenait de vider les in clus
découvrirait n. s que 

mais on

F/.c tomme A . J I » :i i x a lait di s 
En/Vnncvs, vu us 
rr r.iii'ii tn .va
Lluyat ‘ a «av •
Ldonris ef 
Lut dv. i 

a : vire

rs temps, 
l iment il a

percé des son voisin, on ne

I H

dv
et

sembleaperce* vdes francs-maçons, 
viait une multitude 
d’hommes sans

* niloirc \ nique 
ni lui vau 

assises

UT
de coqu ns vt

scrupule qui se don
' lient des airs d honnêtes gens; des mas

îles t -Is

Ve lu code
11 VS t temps, je 

•xvpare s,t cause du 
des -Mil ut u

crois, que le clergé 
celle dus Lemieux, 

des Beaupré et d .u.itres
in nu lies

qlies iv/...lwi•-.« lent et de faux 
qui applaudissent las...eux s’aflaisse­
raient dans la bouc et la honte;

, : fleur dv grand » boni n, un 
isér.ible qui viole les d iinicilcx et 
fpouille les gens sur !a grande route 
; qui monte à la tribune avouer scs 
imitudvs u mini: scs s, «us le prétexte 
lilac i eux de servir 1 s intérêts de la 
ligi« 'ii
jll u’v a (|ii; 'Ians la province dv Que 
K où il suit donné d assister à ce 
mtadv d un mouchard qui a violé 
Icode de 1 honneur et les lois du 
kvs, qui se fait un titre de gloire de 
km ùbbmiiviir vt qui trouve des au 

P Vitres izwatits vt imbus de préjugés 
r>»r iiVoL'tfi ut quelquefois l’apidau

V loi bans du i uc iiu lu.
lhm.üuhe d

t ■
vriller, pai exemple,

■ a:: a lait annoncer * tou-
M.

le(les cure A uc
*1 t'-S lus musses, a 1 
ll-ste. la vouiciulke

vglise St-Jean Bap-
iairc

réputations surfaites seraient déinan 
ti bu legs ; des que (leva

v fxjir même, ic nommé L-vmiuux dans 
c* soubassement d/.* cette 
on u v U un prêtre, au milieu de la 

, faire la quête au bénéfice 
ue ce voleur de grand chemin.

I* est triste !

• vapparemment
révéleraient

retraites ;
1honorables et discrètes 

sous la |K>inte de l'outil cher à M det­
te et Beaupré des pourritures in» 
niable,s.

eg i. Sv .
1

>111 VollkTUIKu

Que (le ménages, où l’on se signe 
rign qu'en prononçant le mot fraiic- 

cr. /ilvi aient sous la clarté des

bien triste! très tris­
te 1

maçon 
réalités !

xxx
k'e I.cmieux est un type hideux et il 

accuse ses tares avec un cynisme 
^'lovable.Dimanche dernier, il a l>oussé 

aud.au jusqu a prononcer les paroles 
suivantes: 
l K 1C MOI,
AVbX MOI .

XXX
111-

campagne (pii se jxmrsuit c» ce 
moment contre la liberté de pensée et 
la lilierté de conscience fera sûrement 

dans ses alxMitissemviits, quel 
v u dente, probablement

mais quelque ré ai l i n Loinme si notre magistrature qui
s est tait un scrupule d entourer ses 
b»nctions d une auréole de probité, de 
droiture

La

‘SI LA Loi H S T CON- 
LKS MAGISTRATS SONT

if
surgir,| Ce qu i nuns vit mue 

pflt/ne regret c’est de découvrir des 
prvtrvs comme Y abbé **Al ici air et Vah 
* Lutgwm <pii prêtent leur 
autorité de loirs (onctions sacurdi» 
aks \ ce malpropre individu,
:*Liu à cvs assemblées.

bùcst lu précepte cvangcJiqt.tc, où 
p les proscriptions d:i Christ 
vtnmandent de moucharder et de vo

vt n« ni s cause que reaction 
éloignée encore,
dont souffriront surtout ceux qui au-

honneur la mourbardiseront mis en 
et le vol vt (.ni auront opprimé la h
berté.

lx*s temps sont passés où l’on pou­
vait Brûler ou ruiner un homme

nom ut
et d impartialité pouvait 

Couvrir de son hermine les turpitudes 
de ce Chevalier du Plafond, 

gr Pvvbenard,
ut prv

M évêtpie de Soissons, 
un Jour dans u» discours à des 

11 existe des principes 
a 't des règles de conduite (pie l'on ne 

ivut ignorer ni 
ment.

en
disait

l'on a pratiqué Jeunes gens : 
l'entrave â la liberté, la Kévolutio,, ; 
pris dus revanches souvent brutales vt 
sanglantes.

haine de sus opinions. 
Dans les pavs où t 4

qui

transgresser iiipunc-1 1 4
IQst v Or. c est jHf.ir avoir ignore ces prin- 

°MV‘s et transgressé
- ql,v Lemieux est aujourd’hui au 

'an de 1 opinion publique et qu'il sera 
peut-être au bagne demain.

ou prenne garde !
■incut \ l’illégalité,
‘spiotmage lu plus odiuux et au

I.’uncoura Chez. nous, non seulement on veut 
étouffer la îilyrté, mais on en est 
rendu, par une alienation sans exem­
ple, à glorifier \ • >ur le cimipte de Dieu 
et de 1 ' Kglisv le vol à main armée et 
I espionnage svstématique.

règles de cou-à Li délation, à cvs
«lui te

vol
KtMv\ chemin est une morale dan- 
tireuat tt l'eut pousser au» pires UN ANCIEN

Théories outraoicières
^nc bxmule commode pour les arrivistes.- Un mot du Sénateur Dendurand

>•« "Soleil 1 1
a reproché

député de
au “Pays 

Saint- i
Instruction obligatoire ;
Réforme du Sénat ;
Incompatibilités parlementaires dé­

fendant aux députés de se caser du­
rant 1 exercice de ltiar mandat, etc.

Mais, s’écrieront tous les vieux libé­
raux, c'est l’ancien programnw
parti libéral. C>*st la substance de ; Conviction 
tondes les revendications de notre par- Ressentent, 
ti aux temps de Mercier vt de Mar­
chand, aux temps où nos amis fai­
saient des prodiges d'héroïsme, de dé­
sintéressement vt d*indépendance dans 
P opposition.

Ht c’est pour avoir prêché cvs doc­
trines qui nous ont gagné jadis la con­
fiance et la faveur populaires que l’on 

de nous taxe aujourd’hui de propagandis­
me out fancier.

Mais, le “Signal” l’organe de M.
Gouin avant qu’il fut ministre et pre­
mier ministre, prêcha tout ce que prê­
chent le “Pays” et le député de Saint- 
Louis.

La création d’un ministère de (’ins­
truction publique et P uniformité des 
livres n'eurent jamais de plus ar­
dent partisan que Sir Lomcr Gouin.
Personne n’a oublié son retentissant 
discours de 18(77.

Mercier fut l'un des apôtres de Pill­
ât ruction obligatoire.

T/lion. M. Brodeur, P lion. M. Daîidu- 
rand, P lion. M. Bôiquc, Piton. M. Da­
vid furent jusqu'il îRqô les champions 
inlassables de la réforme du Sénat.

Tout le parti libéral il Ottawa vota

11 Hu jour une proposition luuuiaui le 
Kuiixviiivinvnt tiny jour i.t iiomma- 
llvm des deputes aux emplois publics, 
otl *l la Magistrature ou a la Haute-
Assemblée.

i \ .. Aujourd hui, c'est un crime d'etre 
du , liberal coniine on l'était jadis—avec

avec fierté, avec désintc-

U M. Uuglois,
tiis de vouloir imposer à la provin 

G* “UES RlvKOKMKS
. h0U M()1NS OI TK A NCI EU ES” 

1* accusation était trop générale et 
ran,1‘lil d'être précisée.
I l’1* u donné les 
Huit dont

apprêts d'une 
peuvent aisément faire

Aujourd'hui, il faut être opportu­
niste, il faut jeter de l'eau dans 
X111* mettre de côté les priucijzes. C'est 

arrivisme à outrance.
Aujourd'hui, il faut 

le

^ ceux sond111 ue sont dans la politi-
,'|Uc lH,ur K«uvlcr tics (lc|X)uillcs.
"l si '“Cilc vt si commode 
«pu té

C
se battre pour 

pouvoir et non i>our le parti. 
Aujourd'hui, les grand hommes, ce 

sont ceux qui font fortune en politi- 
qne et qui vous disent à travers 
dm d’oeil : 
ivra pas longtemps.”

Aujourd'hui, c’est la bombance, de- 
nain, peut-être la dégringolade.

iyo8, au plus fort de la cattipa- 
Riic électorale, le sénateur Dattdurand, 
comme pris de remords, disait de
X.mx. *si musicale a quelques fidèles 
RÇuius dans la salle du Comité : — 
n oubliez pas qiue M. Dantluraïul était
rrwrV»0 comme
TOUT LE COMITE—”

pour
cour aux minis- 

une situation de ju- 
quelque alléchante prébende 

pavsa,Vv<- un «este de pitié : •
b),,.! ' ,vt ^unglois sont-ils : 
,cï%\Y avvc leurs théories

ir0,!ioCl!C.,lc cvt.tc lonnule pour la 
'‘Soleil'^111>S 11 llWtre 1111 x lecteurs

‘lui fait la 
n ‘lui attend

un
Profitons-cn» «Ce.i ça ne du-

assez.
ou.

Et

? SuoiuT rS tll6?rics outranciè- 

\ Je desespoir des ultra-mi-

Fini. 1 ,ll|i,l'|iics-imc8 dans l,.„r

sa

aujourd’hui 
, Si nous pouvons

gagner ces elections; nous allons nous 
femeurc ;\ faire du libéralisme.”

Eli bien, M. Datuliirand, il en est 
temps, grandement temps. Je me de­
mande mêny; s’il n’est pas trop tard.

VINDICATOR
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k
cent millions d’esclaves, 

Je suis libre,
put-on

vVictor HUGO.

i

Année, No. 45 Rédiqé en Collaboration Deux Sous le Numéro1ère
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Ceux qui vivent, ce sont ceux qui
luttent.

Victor HUGO.
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Le progrès dans notre province Le Club Athlétique Canadien
INCORPORÉ 1 11Après avoir dénoncé le “ Pays” qui prêche le réveil national, 

la sainte presse s’aperçoit que nous dormons
profondément Autorisé,CAPITAL $100,0(9

Stock ordinaire, 
Stock préférentiel,

$50,000
50,000Les fruits d’une campagne active.—La lutte contre le progrès

commission où s égare 
par lois des gens de progrès 
juge Lafontaine, a décrète cette année | 
la gratuité de l* instruction, une réfor­
me préconisée depuis vingt ans chez i 
nous.

d amelioration et ce beau record ap­
partient a la province île Uuvuce.

lu pays connue lu nance qui a 
loutni au monde entier plus de sawnts 
que tuas les autres pays eiiseiiiüle, au­
rait, il me semble, droit de prcteiv.irc 
.i lu supériorité de sus programmes, 
mais non, la comme ailleurs, un tra­
vaille a 1 amélioration des prugi ani­
mes d enseignement, bans doute, nie 
dira l ou, eu sont des lianes-maçons; 
pourtant k “Pays'* iL déjà cité le nom 
de trois savants abbés qui sont en la­
veur de la modernisation et il en ci 
tel a bien d autres.

Cette mêmeIl parait que les Canadiens-l'rançais 
sont “plongés dans un sommeil pro­
fond et funeste.” Si on lisait de telles 
paroles dans le 14Pays”, scs rédacteurs 
seraient tout au plus bons pour le bû­
cher, mais dans la “Vérité” c'est une 
forme du patriotisme.

Parce que notre journal désireux 
d’aller de l’avant a sonné la diane et

I• %

comme le

Les actions sont de $10.00 chacune, payables 10 pour cent comptant et 10 » nu- 
cent tous les trois mois.

dcr-• • » • • 
v ente disait la semaine 

les Canadiens-Français sont
11La » «

mere que
plongés dans un sommeil profond et 

funeste".
Environ 3,500 actions sont souscrites et un montant approximatif do

$20.000 payé,
4 4

Bref, il n\ >t question pourtant que
intellectuel, 

pro­
voulu réveiller les nôtres en leur 
sont de dures vérités quelquefois, nous 
avons été dénoncé par une presse qui
fait l'ignoble métier de soulever 
préjuges, à la solde d un se demande

eli­ de relever nuire niveau 
d entrer vu lin dans la voix du Un dernier Appelgrès.

-Mais c'est tout ce que le 
pi celle, en dépit des pieux mensonges 
de la. sainte presse. Un nous dénoncé 
parce que nous essayons de secuuer 
1 apathie des nôtres et voilà que la 

\ ente declare qu en diet nous dor­
mons, nous sommes des sectaires par­
ce que nuits réclamons la réforme de 
ia Commission Scolaire de Montréal 
et la ••Croix” \i ut la détruire entiè­
rement; nous sommes des allié,es par­
ce que nous prétendons que les insti­
tuteurs et les institutrices sont mal 
payes, et cependant l’abbé Verrier a 
déclaré récemment a V Lu ion Catholi­
que qu'il fallait augmenter ces salai­
res, et il vil est ainsi de chacune des 
relu nues deii^aiulccs par le “ Pays’ '. 
Du diable, si mus y comprenons quel­
que chose.

‘Pays”les l.\t quoi de plus naturel, grands 
dieux, le monde a change depuis deux 
Siècles et a son» avec les mêmes mé­
thodes d il y a deux cents ans que l'on 
instruit nos enfants.

i

qui. Il ne nous reste plus que 5,000 dollars environ sur notre émission de $20

Nous voulons fermer cette souscription rapidement, c’est pourquoi nous , i­
sons un DERNIER APPEL et une dernière offre à nos amis, donc : h tous 
qui souscriront et verseront 20 pour cent comptant sur le montant de leurs actioi 
nous donnerons :

Pour 5 Parts,

oc O.11 nous est impossible de réclamer le 
moindre avancement intellectuel poul­
ies nôtres sans nous voir immédiate­
ment. qualifier d impies et d athées ; 
il semblerait que notre pays est ai'ri- j 
vé au dernier mot de la perfection, et 
qu’il n'ait rien à apprendre, 
ment le urogrès lait peur à quelques- 1;L .wmicssc a Mise:té de grands dévoue­

ments et aujourd’hui si toutes les 
, idées îles apôtres des reform s ne sont 

pas adoptées, au moins il faut se ré­
! jouir de voir qui tout le monde, mé- 
' me les ten il les ev les lion: mes les moins 

accessibles au pr

t
• »

d an­
ime

bin' ce sujet connue sur biin 
très, il se poursuit dans U neuve 
ardente campagne depuis vingt ans ; 

Décidé- ii-tte question vitale de l’éducation de

cci X

; S,

uns; se trouverait-il dus gens pout spé­
culer sur l'ignorance du peuple can a 
dieu-français ? Je le crains.

yuoi ! notre système d éducation se­
condaire est le plus désuet qui suit 
et cependant si quelqu'un ose parler de 
réforme, il est immédiatement honni.
Pourquoi cela si l'avancement 
fraye personne ? “Le problème de l’é­
ducation, dit le Père Didon dans réé­
ducation Présente”, i 
éternel qui varie et se rajeunit
les siècles. 11 est résolu provisoirement réclamait un rewil. 
jamais définitivement.” Dans la pro- ' La 
vince de Ouébec, il semble que les pro­
grammes adoptés, il y a cent cinquan­
te ans soient définitifs.

Due voulez-vous J. chez nous, le pro- i meme i 
grès est une chose conspuée. t hiand Catholique de 
dans tous les pays, on voit la plus “Defvmla est Carthago 
extraordinaire émulation pour le pro- cette commission est un 
grès in tell vctiuvl, pour les réformes de poiisahle qui manipule 
toutes sortes, quand tous les peuples deini-milli< n par
du monde fou t des dépenses énormes tilth ni arriérée, Li nine tout au plus il v 
dans le but de s’armer mieux p. air cent ans y.i.i.iul nous if avions pas de 
les luttes de la vie, ii reste un pavs goiivvrnena nt :\ s; , .ns.J.lc et «pic l'on 
héroïque qui, à chaq-ue pas de P huma- prenait de force l’argent dans le v. : : : v 
ni té se protège contre toute tentative putdic.

Une entrée générale au Parc Soluncr à toutes les séances de luttes orga­
nisées par le Club.les, s’accorde sur ce 

point : la nécessité d'un réveil natio­
nal.

t »!>.*»

Pour 10 Parts. 
Pour 20 Parts,

Un si eye d'orehestre.OIl el-
L’abbe l’en 1er, 

vil (piété d’idées,
est un problème qu’au plagiat, parlait dans sa

i préface du notre

celui-la même qui,
s est abaissé jus- j 

.célèbre
Uuaiul încme, il reste un fait patent: 

il parait que nous donnons, lù depuis 
combien de temps ? Il y a bien trente 
ans que Unies écrivait: ‘Tour n avoir

bavé Ilpj ris que cette phrase sacramentelle,
ceux miIlv ,OIS répétée, '■

(|v nvl inscrit partout : 
la religion, les lois de

Un siege d’estrade que l'on pourra
Il ne faut pas oublier que quand les rois du tapis 
raîtront sur 
et 5 Dollars.

retenir pour toute la durée de la saisoi .
tels que Hackenshmidt, p

la scène du Parc Sohmer, les sièges d’estrade seront portés ;

vu go u rd issemviit etavec

“Croix” 11 -une feuille qui a 
l'injure et la calomnie sur tous 
(pii ont tenté de

i cet “viigourdissvmuit”,
litre la C

y
cet adage tradition- 

les institutions, t 2, ;
sortir notre race

lancé cl le- 
Scolaire 
furieux 

«ne

nos pures, pour 
n avoir voulu vivre que de notr.e pas­
se, nous y sommes restés enfouis, aveti- 

siir le présent, inconscients de l’a­

rt
onmiission 

Montréal, un g les11 ; notons
corps irres 

vu budget d'un 
an, donc une ilisti-

vemr.
1:1 ! oui Bureaux Provisoires du Club :cinquante ans de Saint- 

race
. cette chose glorieuse du vingtième 

Sicile : le sommeil.
IL rurah pour nobis 

Chotiiiiurd.

J van- Baptisme nt conduit notre
a

97 Sî-Jaeques i»
comme disait

W
Jean UNISSON. 9

TELEPHONE MAIN 4567.

Le soir on peut s’adresser, 554 Rue Sherbrooke Est.
LA SITE QUI DOIT 

ETRE CHOISI POUR 
L'EXPOSITION

• Onéreux Fardeau Té. Est381
I

Pourquoi le parti liberal a-t-il renie son program­
me de l’uniformité des livres? Les principales raisons f CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.

w *^ •rnmmm

Royal
Meilleurs Poeles à Meilleur Marché

Les représentants de la Ville 
-Montréal et le Comité choisi par la 
Compagnie d Imposition, ont visité 

diiierciits terrains offerts par les 
soumissionnaires 
taincineiit rendu

de
f.ihtM. le rédacteur 

Vous
10 n» noninstruire enfants, ami que 

:t meilleur (pie lu u »tre. 
souvent il n 

■’aivu a leur

nosla ire 
leur sort 
Mais

nu i .*» es pvr r s
par cvn>v«:ue
\.r y.\ \ r f p*$

' • s à dut in: era

: r runne sauriez croire quel écho
i'Ti* Li ju-

testat ion du iuge Leljvuf L ,litre :.i ! d
que Sir Lonivr V»<>uin a l'ait voter à écoles
le dernière session du Parlement de j ai quitté la 
Québec et par laquelle il annulait le jvl habiter 
jugement de* la Cour d’Appel v 
nant Li question de liniif» limité 
livres.

C'est nous, ies uuvriv 
son s lu mal
vre dans notre province 
péniblement nos douze 
très par semaine; n us 
de gros loyers; le 1 
viande, le eliaii 
cher. Nos famille

s .*

I Edwarda leslar-

«^iSl

■trouve parmi I us manque 
instruction.

» mi at »* - ItV!I il V. i,t.. <)- et ils se sont cer-

MM

tll I I* 11- * ri>mpte des avantages 
ces dilièrent.s terrains.

Cependant, indépendamment du tout 
par i pris, lu site rat i, ne! de 1 Kxpo- 
s i i r t ;j i doit être choisi dans l'Est 
I"Ile du Montréal et

.1 ai trois cillants C(- • •••..♦itUt 4 4 V V • • %. 1(pli ll'Cq
. L'an dernier Royal(le ilu Montréal

rue Visitation pour al 
«e qu » : t ier St - .1 van - Laplis-

yj|V
j- rrci&

f ne .' r,.r

Georgedeht il m'a failli /‘*3oiicer-
dvs trois

acheter
nouvelles .séries du livres à 
xorbi teints.

1 IlOll.S ÎH!.1’ i II 1 i ; j( i.I*U 1

aussitôt 
des mmtu. E9-

aiVoici pourquoi : 
i. La proximité du fleuve ut du Port 

du Montréal; 
d'abord pour lu transport des gens ut 
des marchandises l’Exposition; 
suite pour l’usage que la Compagnie 

:e de son terrain, comme, parc,
' u dehors du temps des expositions.

L est le fleuve Saint Laurent (pii a 
lait «lu M nit real la Métropole du Ca­
nada.

A * • i quiCO V .
aprix (. V •;% xrflTurbiuicns A triple hélice, **------- u. no • 

«ire
ax alliages i «compara oies•té des ü 

ennuis 
pour nous.

:«Mil 1S % • V ... .,1 ■■ I 1 -• VV,"LA LIGNE ROYALE

La ligne rapidede la Malle royale entre |VÎ ontrcal et la Grande Brc- 
tnne. Paquebots les mieux aménagés et absolument les plus rapides 
sur la Route Canadienne. MOiNS LL 4 JtUtS L N MER.

Départs
. ..Royal Kthvnrd 
.... R iyal George..

Départs D HALL AX l’hiver A partir (lu 7 décembre, 
ment s supplémentaires sur demande A tout Agent Maritime^-Qui* Tombs, 

Agent Général. Trahc-Voyagcur?* ou A. II. Lav;>. agena dtw WT.<^âgc"r%, Edifice de la 
H ntpic Impériale, Montréal.

M •lue fait l'industrie du li 
• N* us gagnons 
à quiil/.v pins

non n aurions plus CVS : /cll-uepcns alien

iisr Meilleurs
Poêlesig

t
poilv 1ÎU r:>11 tes auv r>

veut Lavons a payer voir en nous promettant V uni lovante 
>vv.i ru, les ocmfs, la dus livrer. Pourquoi , ut Ps renié leur 

>on su vendent bien 
es sont

rDe Montréal
. ..lo nov. 
...19 nor.

De Bristol
27 OC!
8 nov

i\
grainpi 1/«•••••••» üVN OUVU 1 EKgénéralement 

nombreuses et 11 as aimons beaucoup à hlit real 1 7 NoVcml r.K Meilleur
Marché%

rc.ait cC'est la navigation qui 
.Montréal, et un terrain d exposition 
'.vil ne bénéficierait pas des nombreux 
avantages qu'ollie la Navigation ilu- 
viale, axec ses propres quais sur 
^aiitt l.auiciil, 11c devrait pas être con­
sidère.

développé Ja
FTEsr-
'n'

JUS

y
mCHEVALIERS DE COLOMB

rv \ » -i/ ijyai.30 p.m., l>5.3o p.m., ai 1.30 p m.,
TLois-kivivres, Lq.oO a.m., cq.10 a.111. 
Shawinigaii halls, bq/>0 a.111., b 1.30 

p. m.
Juliette, bS.2o a.ni. bq.oo a. m. bj.oo 

p. m.
Saint-Gabriel, bq/o a. m., 1,3.00 p.m. 
Ottawa, 1)8.30 a.111., 1)5..15 p.m. 
Sainte-Agathe, a8..J5 a.111. 

p.m., bj.co p.m.
Xominingue, K8..15 a.111., h4.00p.n1.

1. a ) Quoi, x b ) Quoi, excepté dim.
{ e ) dim. seu. 1, R ) lull. mere, et veil.
{ i ) Samedi seulement.

BUREAU DES BILLETS EN VIL­
LE: 218 rue Saint-Jacques, Tel. Main 6 
3732-3733 au aux gares Windsor et Vi- 
gcr.

la'Utaisistes de certains soumissionnai­
res.

Z'>x>le i f
LAwc l’argelit économisé de culte la- 

çoii, la Compagnie d’Expositi »n 1 
taire construire certaines 

spéciales; soit
soit une tour servant de plia* 

rayons lumineux 
a plusieurs milles de distance,

faisant

N «ai cndl .Stove 
>' le.. Coy. j

t.0 31Sou l'­
ai* 

trm v nr mLes avocats qui font partie de Un on veuille bien se rappeler que le 
but d une exposition est non seulement 
de faire connaître les produits du Ca­
nada, mais de créer un débouché com- 
nivrei,J;<>ur lus produits étrangers, et 
que Je j«restige de Montréal 
Port national du Canada, 
sidérablciiicül diminué, si le 
de L Exposition 
le Saint-Laurent.

Du reste, 1 ancien

a Loge Lafontaine' •4/ *. rail se 
tractions 
roulant,

mm.un

'‘lis un $lr.(*iilhtrôtl 
bM. !

824. - < Saint.Laurent.

1 or>q
Voici la liste des Llùuard. 

bill* >11.
Carneau.
IL Ciodin.
I', renier.

J. A. Labelle.
N V. Laçasse.
J. L. Lamarre.
J. P. Landry.
.1. o. Lan tier.
Art. L.tramée.
J. Emile Léonard, Stv-Kosc. 
J. II. Loraiiger.
L. J. Loraiiger.
P. IL Mignault.
J. A. Mol leur.
.T. A. N Pruneau.
Gu il. St-Pierre.

* L. J. A. Trudeau.

avocats «pii font 
les Chc-

J. V. 
Zép. 
I.v< '11 
Eu g. 
A nu.

et projultalll sesrc.
partie de la Loge Lai •niante soit

comme 
serait con­

ter rai 11 
n était pas situé sur

luencore un petit tramway 
tour de 1‘Exposition.

Il y a huit ans que cette tpiestion de
est sur le tapis, et

val i ers de Colomb : u
'H'A. S. 1 1150 

(5432
Archambault. 

J. B. Archambault.
R. Beaudry.

J. A. Beaulieu.
F. J. Bisaillon. 
Fort. Bourin >11 ni ère. 
Evariste Brassard. 
J. A. A. Brodeur. 
Art. B rossa rd.
Edm. B rossa rd.
Th. Chase C;

EstTcic. ne
site d Exposition 
les intér,ussés ont certainement eu am­
plement le temps il v tuilier la question 
du site sur toutes ses faces. 11 
done plus temps de chercher ce (piOn 
ne trouvera pas, alors qu’on 
(pi’il faut sous la main.

On désire un terrain très large,alors 
pourquoi nu pas considérer Pot Ire d’1111 
terrain du 11 arpents par 14 arpents et 
demi, pour la somme de $90,000.00 i

i
I 4 •

*33*lui lain il T Lx posi­
tion est situe loin du ilviix'e,clans lu cen- 
tru «lu 1 1 le du Montréal et l'on peut se 
rappeler lus nombreux inconvénients 
«pi il présentait.

2. La pointe Est de Vile de Mont­
réal, sera avant 3° ans, -entourée il in- 

1 Exposition sera donc dans

1
n'est

V. ’«r**:? t ft'- ' rv.v
?a Ce
kx.

Parc Carillon>
4
gdustries, 

son milieu naturel.
4Quebec, Montreal 

& Southern Ry.
îsgram. 

Alex. Cinq-Mars.
J. B. de Boucherville. 
R. G.

SA lu une partie de Vile de Montréal 
se piute aussi bien que l’Est pour ré­
tablissement des manufactures, car les 
g ram lus facilités de transport dont bé­
néficient l'Est, 
part ailleurs.

3- La Montreal Street Railway de­
puis 3 ans, s est ingénié à transporter 
en quelques heures, toute la popula­
tion «le Montréal, jusqu'au l’arc 
mini».u et la ramener dans la
soirée.

Toute l'organisation

Ce terrain joint à un autre offert au 
prix de 9150,000 formant un total de 
359 arpents, pourrait être acheté pour 
la somme de $240,000.00

Pourquoi sacrifier toujours l'Est, 
lorsque lus terrains les plus avanta­
geux. les mieux situés et les 
chers, se trouvent situés dans l'Est de 
1 Ile de Montréal ?

Des éclievins, la semaine dernière, se 
plaignaient 
complètement 
posaient à l'achat 
Red pat h par la 
l'Ouest
ment de parcs.

Allons nous laisser échapper 
occasion de doter l'Est d'un parc ?

DcLorimicr. 
J. A. DesCarries. O -X

LOTS A VENDR'l: «Des trains portant de la gare Bono­
uent ure pour Vorcnûcs,
Contrecoeur, St-Roch, Sorel, 
ka, St-François du Lac, Pierreville, 
Liibaie, NicoLet, St-Grégoire. Béciux- 
cour, Gcntilly, Becqucts, Fortierville, 
comme suit : 7.45 a.m. ev 4.50 p.m.

Le dimanche pour Nimlut et les sta­
tions intermédiaires à 8.00 a.111. Prix 
réduits bons j>our partir lu samedi et 
le dimanche, i>our revenir le lundi, 
jusqu’au premier octobre.

Napierville Jet. Railway
Un train part de la gare 

tous les jours sauf le dimanche à 
4.to p.m., pour St-Edouard, Napier- 
villc, I/acolle et Rouses Point.

Billets en vente aux guichets des * 
billets du Grand Tronc jxjur Im en­
droits dont les trains partent à la ga- | 
re Bon aventure et aux gui civets du C.
P. R., pour Napierville Jet. Ry.

D. I. ROBERTS 
Gérant général, 

Montréal.

i .4ne se trouvent nulle
Verciiéres, 

Y amas-PAS TROP VITE Propices à la construction de résidences pi ..vmcnics
et de cottages.

moins

I Io­

nie meUne rage d

Les quartiers riches
aux

'expropriations que la partie Est était 
dénuée de parcs et s’op- 

de la propriété 
ville alléguant que 

et le Nord avaient suffisant-

Nos prix jusqu’à Mardi
$125 CHACUN.

du tramwav 1
converge maintenant vers P Est, il n’v 
aurait qu'à perfectionner 
voies,

sont bien pour\us. —Pensons 
quartiers pau vrcs.

un peu les 
et 1 on aurait par la rue No­

tre Dame, par le Terminal, et surtout 
par le Grand Boulevard de Montréal- 
Est, qui sera Terminé 
plus Indies communications possibles.

Aucune partie de I Ile de Montréal 
vanter de posséder d,e si

communi-

iS

cet te
les Windsoren 3 ans,. nouveau projet vient de surgir à 

1 horizon. C est une affaire colossale.
On demande l’expropriation en bloc

(l’une lisière de

pour la ville île créer aux gares de chc- 
i min de fer des hang; 

pour v faire déposer lv 
ve des campagnes et Pa^rc Salaberry) o (ru ingérants 

lait (pu ai ri 
qui l'été chauffe 

dus liuures limant, sous le soleil, 
le quai des gares.

Le lait insalubre est, d’après les mé­
decins, 1 une «lus causes premieres 
Vexcessive mortalité infantile à Mont­

ai'*» réa 1.

us
1:2 peut se 
nombreuses ut de si faciles 
cations, car l’Est 
de la Cii* des

terrains. . et d'immeu­
bles comprise entre le Beaver Hall et 
la rue Deloriinivr d un côté et les rues 
Dorchester et Lagauchetière de* l'autre.

L'objet d'une* par cille / expropriation 
.serait de* doter la ville* de* Montréal 
d'un spacieux boulevard s’étendant 
coeur de* la Cité, de l'est à V 

On veut embellir la 
c'est un sentiment 
nous île l’écho.

Mais

PLUS IL SL RED RK SSL
possède trois voies 

Tramwavs : Ste-Cathe- 
rine. Ontario et Notr.e-Damc: (pii pour­
ri ut facilement être continuées 
qu'au vite de l'Exposition.

De plus, L Est est traversé 
Cie du Terminal 
them, et le V. p. P. fait 
mmt (b s démarches pour établir une 
double voie jusqu'au Bout de Vile.

Soit au point de vue du transport 
du fret. ondes vovagvtirs, l'Est 
donc supérieur à toute autre j ortie d 
VII

sur

|„ Ile pro-Magnifiques lots ;i vendre sur cette
est des mieux ;ituc>cl 

un a v: dr pr°e

L'hommv vst du Lois dont on fait 
les arcs: phis on le tient courbé et 
plus il se redresse

priété. Le Parc Salabervy 
ces lots vaudront un beau prix dans 
chain.

de pis- i
i

par la 
et du Canadian Nor- A. d* IIOUUKTOT.ouest. Il vaut e mieux dépenser des inilli 

pour assainii la ville et mettre fin aux 
hécatombes d viiiants ituxqi.iclles 
assistons chaque été, qUe (iu construi 
re des boulevards.

uns
métropole 

qui trouve
et

Si vcus désirez voir un de ces emplav 
veuillez vous adresser à nous personnelle eut ou 
par téléphone, et nous serons heureux de vous ) 
mener en automobile.

Pour plus amples renseignements sur is* •s Pr 
priétés à vendre ou à louer.

en ce mo­
che/.

l,our nous, tout ce (pii a pour 
objvt exelusit d'embellir est prématu-

nous
g y a <0

tmest »I,vs quartiers riches 
Pensons

sont bien pour- 
aiix (piartiers pauvres. 

Avant de nous porter au luxe, 
gnons tout ce qui peut ;

«fort et du bien-être.

rc. «>
Il faut d'abord evus.

CITY TICKET OFFICE, 
128 ST. JAMES ST

s occuper d'amélio­
rer les conditions hygiéniques de notre 
ville.

de Montréal. Les trains partent de Montréal : 
Dit LA GARE WINDSOR

a 9 00 a.111. a 7.45 p.m 
08.45 a.111., a 10.00 

et bio.45 p.m. pour Toronto

opp
POST Of f IC6

soi- 
nous apporter 1 Enfin, quatrièmement, la ques­

tion du pri'i, bien qu’étant la moins 
m portante en (’espèce, mérite d'être 

sérieusement considérée. surtout 
(|uatid il s'airit de différence, de moitié.

En effet, si la Compagnie d’Exposi­
tion pouvait 
terrain ko. (.00 à 
lui permettrai!t de Construire de plus 
beaux et de plus spacieux édifices: 
de faire l'ornementation de son ter­
rain plus rapidement.

Hier encore,
U-rrains. un d. s 
déclarait 
demandé
de la nartic Est.

I sonv.able. Il est donc parfaitement mu­
tile de paver des prix plus ou moins

(lu CO Service de BateauCe qui presse le plus, c’est la 
tion de. ]>etits parcs et jardins, de pri­
ses d air, dans les (piartiers populeux 
et pan vies. C’est la suppression 
toutes les fosses d'aisance dans 
limites de notre territoire. C’est l'éla­
boration de nouvelles lois pour assu­
rer et développer la construction d'ha­
bitations spéciales, salubres et à bon 
marché, pour les familles ouvrières 
<bii sont pauvres. C’est un ensemble de 
mesures utilitaires destinées ft faire 
pénétrer un peu de soleil et de bon­
heur dans le foyer triste des pauvres 
gens.

Il est mille fois

Boston, Lowell 
Toronto, Chicago, 

p.m.,
Nord.

Ottawa 
10 a.m.

ci ca­ l'. E. PARADIS
)of Adressez-vous e y

(lu

I. W. CHRISTIE REALTY
THEATRE NATIONAL CHAUFFAGB A VAPE DR ET 

ECLAIRAGE A L’ELECTRICITE.
ILIGNE DE HAMILTON—TORONTO— 
MONTREAL ( via les Mille Ile» et U 
«aie de Quinté ). Le vapeur* “Bellevil- 
A” part tous le# vendredi» à 7 heure»
1 m.—LIGNE DE QUEBEC.—Le* ba­
teaux partent loua les jour», à 7 p.m. 
nTGNB DU SAGUENAY.—Le» ba- 
tfraux partent de Québec, le» mardi», 

l mercredi, vendredi et samedi à • a.m.

b'S.35 a.111., 08.55 a.111., aïo.- 
, bf.oo p.m., 09.50 p.m.,

lus épargner sur Rachat du 
200 non dollars: cela alo.30p.1n.,

Sherbrooke et Lennox ville, 1)8.25 a.m.
l>4 3o p.m. ay.25 p.m.,

Halifax and Moncton, (I7.25 p.m, 
St-.lohn, N. IL 07.25 p.111.,
St. Paul, Minneapolis, 1x9.50 p.111. 
Winnipeg, Vancouver, aio.10 ft.m; et 

10.30 p.m.

11 Surge Vanille <|uc l’on jouera la 
semaine prochaine au National, a pour 
auteur Oluyt dont ' u- Maître de 
!■ orges et Demur Amour” ont eu 
tant de succès.

Le seul 110111 d’Olinel 
tic pour la valeur de 

distribution

* «
L

et

Chambre 105, Edifice Lindsay 
518, rue Ste-Catherine Ouest, Montrer -

Téléphone : Uptown 735.

après avoir visité les 
nrîne\ vn u x in1érusses 

t 0110 le prix de Stso P arpent, 
vat* un (bs soumissionnaires 

était vins qqe rai-

est une garail­
la pièce et avec 

comprenant toute la 
troupe,! 011 peut compter sur le plus 
grand succès artistique la raison.

une
DE LA GARE VIGER 

Québec, 1)<j.oo a.m., a 1.30 p.111., ai 1.30 
p.m.

plus important
H

:«je

Üs Y
l M
f to 1

X

t "Il
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Le nettoyeur aspirant “ RICHMOND ■
'3Un dlsciurs de /11. Canalejas.

lu Cadenas est votee.
La loi H

£
i OUS voyez dans la vignette un nettoyeur aspirant mû par 

l’électricité, qui ne pèse que DIX livres au lieu de soixan­
te.—Il fait ce que toutes les machines du genre peuvent 

faire, et meme plus que n’en peut faire aucune autre.
Il a des adaptations à tous les besoins de la maison, qui 

s'enlèvent et se changent aussi facilement qu’une chaussure 
«i son pied

Fixé au boyau, le nettoyeur “RICHMOND” avec tous ses 
accessoires, fournis sans charge supplémentaire, nettoie les 
murs, tapisseries, rideaux, livres, couvertures de lit, habits 
chapeaux, calorifères, meubles, planchers en bois, ou en tuile, 
vestibules, Mp ers, chambres de bain, et tout endroit visible à 
l’oeil, il scelle les cheveux, et répare les oreillers.

V!

s
I

s1 5IV.et il cite des textes tendant à prouver 
que le pouvoir civil ne peut pas legile- 
rer en matière religieuse- il soutient 
qge les religieux au moment ou ils 
prononcent leurs voeux perdent la 
qualité de citoyens espagnols pour de­
venir sujets de 1 bgnse, vt, partant 
du cct/le tlieuiie, il ücüuit que le projet 
vise des individus qui ne sont plus 
sujets espagnols, et que la puissance 
civile sort donc de sa sphere d action.

Madrid, lcr Nov.—Le sénat espagnol 
a discuté le projet de 1 \ du cadenas. 
Ce ]MX>jqJr£jitcrdit Vêtu «lissement en 
Espagne-^A 

ligicuscs tant que le 
gouvernement espagnol ne seront pas 
tombés d’accord sur hv réforme du 
Concordat, ou tant que les Cortès es­
pagnoles il*auront pas » soin la ques­
tion.

On croyait que le guu * •rneinent ren­
contrerait au Sénat de grandes diffi­
cultés, que ce projet ne 
té. Cependant les débat se 
dans le plus grand caln <• et Von peut 
prévoir que M. Canalej \ 
de cause.

1^ Sénat espagnol est pourtant une 
assemblée dont les tend; 
noires sont connues. Su les 320

.71
V flMiliumM'4

C'rL■14 •
UJ L ,VlX lil SVflouvclks eu g régalions re-

<iticv.ii et le
i •>r\v v.

)

%
3 S

i ïmx

VÆsalV-

I'vi Hi*/ xi ièhëf )m i a

w.
I I

i àf/Zm 7 . O.
' / ,1 Y!XXX III]w /-

yIn rl
'J’ai vu M. Canalcjus. il est très sa­

tisfait du la liiarclic des débats.
Le projet de lui du eadeiias passera 

au béuati ni a-t-il du. boyez-cn cer­
tain.

Un me demande pourquoi j’ai présen­
te ce projet qui ne résout pas la ques­
tion religieuse. .> ai voulu allumer ma 
personnalité politique et a\oir l occa­
sion d exposer toute ma pensée, 
voulu aussi tâter 1 opinion publique 
et j ai constate qu elle approuvait ma 
eoiid uite.

U ans trois mois, je présenterai 
projet de loi sur les associations, te 
sera la véritable bataille, car la dis­
cussion actuelle au béliat u est qu U lie 
escarmouche.

1 60 lbs. vs 10 lbs. ;y R. •\MM K> i;»;rait pas vo- i «r <v . ✓& rxi~r.I 4 V»déroulent /
til/ VIfAsséchant lus cheveux. - ,f

Le nettoyeur aspirant “RICHMOND” vous permet de net­
toyer à l’électricité sans avoir recours ,;i une machine de 60 à 
80 livres ; et vous pouvez vous en servir dans n’importe quelle 
chambre en haut ou en bas.

r .•>*
v<aura gam *.*u

Nettoyant le mur
Nettoyant le tapis.

Nettoyant les rideaux.
ices réaction­ ly’instrument n’a rien qui se défasse, et l’empêche de fonctionner. Tout

est renfermé dans l’aluminiun. Il n'est pas besoin de le défaire pour le chaque pièce est spécialement faite par des ouvriers exerts, aidés des mcil- 
graisscr, etc.

Il n’y a que doux endroits qui puissent être sujets à l'usure, et pour fai­
re durer plus longtemps les axes et ‘shafts’’ sont durcis au Cyanid,e do Po­
tassium, et deviennent aussi durs que le meilleur acier trempé.

Chaque appareil RICHMOND est entièrement fabrique dans notre usineJ d.1 I
sc- I

leu res machines.160 sont 
:s autres 160

Plus de 14,000 sont en opera­
tions, faites en (’experience. 
— Garantie, notre garantie est 
absolue.—Si en deçà d'un an. 
le Nettoyeur Aspirant “RICH­
MOND” sc brise, ou devient 
défectueux, il sera remplace 
par un neuf, c'est la garantie 
d'une compagnie de $3.ooo» 
000.—THE McCRUM-HOWELL 
CO., New-York.

natcurs qui le corniest l 
élus par les provinces et 
doivent leurs sieges, soit à la Cou von-

I
Pas de truc d'assemblage.
Pas d’entremetteurs qui en tirent des profits.un

ne, soit à leur droit lié ali taire, soit 
aux universités et aux c api très des 
archevêchés, qui ont pal «i leurs pré­
rogatives celle d’élire un sénateur.

Cette assemblée complu donc pu* mi 
ses membres des rcprésci ants de la 
plus haute aristocratie • des pré­

lats.
C’est justement à causi des dill imi­

tés cju’il devait rencontr» au Sénat 
que M. Canalejas a tenu ce que ce 
soit la Haute-Chambre q *i fût appe­
lée, la première, à disciiu v son pro­
jet. Il a voulu prendre le vaurcau par 
les comes.

lais éléments réactionna; /-s de cette 
assemblée, malgré leurs V ndauces, ne 
font pas à ce projet une opposition 
très rude. Pourquoi ? Parc que le par­
ti conservai«*ur, très divisi ne se sent 
pas la force de revenir ;.*i pouvoir, et 
comprend que M. Canalej; est indis­
pensable iX)iir le moment.

I,es conservateurs et les j vl.its com­
battent donc faiblement le *•!, «et de 
cadenas. D’autre part, lus • vmlires de 
l’aristocratie qui siègent .ti Sénat 
doivent avoir reçu du roi l'ordre de 
soutenir le président du cor. vil.

Un seul discours violent . été pro­
noncé contre ce projet. 1,’év pie de .1. 
ca a menacé de fain dv 1 ‘ bstruction 
et a dit qu'il emploiera: tous les
moyens pour rendre imi>os: hic l’exé­
cution de cette loi. I.c card: al Aguir­
re, pratriarche d’Kspagiv*. a rappelé 
à l’ordre, et l’évêque de .1 a, i est ren­
tré dans son diocèse, sous prétexte 

qu’il avait des affaires urgei .**s à ;é- 
gler.

10 Richmond machine d‘unese vendent contre une 
autre marque.

Nous les manufacturons par mille et non à la poignée, et notre longue 
expérience dans l’industrie du nettovagc à aspiration, nous permet de ven­
dre le RICHMOND à un prix qui correspond aux tendances sanitaires 
public, dont la propreté est le premier, le dernier et 1 éternel besoin.

L'unique principe du RICHMOND est la brosse vibratoire. Aucun autre 
appareil n'a cette particularité. Le RICHMOND est protégé par de 
breux brevets.

Il purge le tapis et en tire toute la poussière; il ne le brosse 
n’en force le tissu, mais lui donne un air neuf.

LE “ RICHMOND "
est la simplicité meme; son effectivité, sa durabilité et sa force mécanique 
ont mérité l'approbation des meilleurs électriciens et des premiers mécani­
ciens, et ce dans toutes les expériences comparatives avec des machines va­
lant jusqu’à $300.00.

MM. Duncan et Lyndon, de New-York, de l’une des premières maisons 
d’électricité aux Etats-Unis, disent ;

Le RICHMOND est le plus durable et fonctionnera plus longtemps 
sans réparation, qu’une machine de $ 125. car l’appareil est tout 
sans soupapes, et avec seulement deux surfaces sujettes à l’usure,

machine de 5i25 demande deux fois et demie {2 1-2 ) plus d’énergie élec­
trique que le RICHMOND n’en a besoin.

Les GRANDS “MENAGES” ne seront plus nécessaires

Apres cela, nous nous occuperons de 
1 enseignement."

lui diet m. la lia le jus a eu T occa­
sion de due toute sa pdisce dans un 
diseouis 411 il .1 piviionce hier.

.-i du

r
; nom-» l

Maigre 1 a mort île son ireie qui a
ete vil Le rie il 1er uiclile, maigre la p.ilic 
plololtile que 1 il 1 a causée ee liialilcui

métal,i
pas, n;

Quand S attendez pas, achetez 
r ideal RICHMOND.

) unele president s est rendu au Sellai 
il a prononce un grand discours.

Il a dit qu il iuliuit eiiiayci 
Perte de temps, le développement ex­
cess: 1 des cil di es 
masses républicaines 
étaient lavigucxs il attendre, et qu i. 
était urgent île picUiire des resolutions 
immédiates pour éviter des événements 
graves.

il a menacé d abandonner le pou­
voir si le projet il était p^s Vote, m 
a ajoute qu il avait besoin de cette 
loi polir négocier avec Rome 
qu u pou:suivrait son but 
le V atieali le 1 lisait de négocier.

11 a parle aussi des sentiments 
le jieupie epioUVe pour 
Lions religieuses qui 
voiisuciii exclusivement 
loin aux industriels une

, Oil Nous ferons Texperience du RICHMOND a votre 
maison GRA TUITEMENT et sans obligation.
Adressez vos demandes

salisi
■ Vous épargnerez le prix d’un RICHMOND par les détériorations que
M fait la poussière, et conserverez tout neuf et propre, de plus l’ouvrage se
^ fait en riant et n,c prend que le tiers du temps.

Ne vous lancez pas dans le balayage, laissez faire le RICHMOND.
H saillissez votre logement, réduisez ain si le compte du médecin. Ne respirez
jp pas l’air vicié d’un tapis poussiéreux, combattez la peste blanche et jouis-
^ sez de la vie.
^$630622222

Telephone Main 7£€8 g

Arnold Electric Co. of Canada I
00236333382^'

religieux; que ICS 
cl ilemutralex

As

254, LAGAUCHETIERE OUEST
H rir-

Ilia.si

Tailleur fashionable Ecole RoumageonPour éviter un trop grand malheurinclue .si: ■ y

»,

Professeur Je Culture Phy sique, i
plomé des Académies de Paris. Les ré si 
tats garantis en 30 leçons déliant tout 
qui se fait en ce genre. Augmentant 
générale des muscles du corps. Poitrin 
4 pouces, cou, bras, cuisse, 1;, avav 
bras et jambe, : pouce. Avec augment 
tion de 50 en force.

que sIvorsque passe la mortalité dans 
issez grand, pour

Coupe garantie votre milieu, le malheur est déjà 
que vous songiez à vous éviter d'autres soucis.

Ht c’est en vous joignant à 1’ASSOCIATION DE FRAIS FUNE­
RAIRES de U

<•

,

les
au lieu de se ■i rKeparage soigné va la religion 

concurrence
ruineuse, et qui empiètent meme 
les attributions du cierge séculier.

b^n ellergle, son éloquence ont pro 
dlllt un gland elle!, 
ce, les plus incrédules ont 
.M. Canalejas réussira.

i-
:su:
mCie H. Bouraie, Limitée

$100 PAR ANNE E

V'-M* \
■ :—. - "<• T --i ;• *1

h-1] les e elle SV ail f,rm&compris que : 7
...

3#que vous les cpa
Vous vous protégerez contre les malheurs qui nous menacent tous 

Demandez notre circulaire qui vous donnera tous les détails de notre 
organisation funéraire 

un de nos abonnés.

•v.L opinion publique est 
compte sur la 
Lhambivs 
roi.

avec lui. 11 
majorité des deux 

et il a la col) Il âne,e du

rg livrez. Guérison de la NEURASTHENIE. DYSPEPSIE. !ti 
LADIE DE L’ESTOMAC. DU FOIE. DU COEUR. CONST!? 

1 TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENER
{•

I % #flMadrid, 2 Novembre.
' r v décèset ce à quoi nous nous engageons au

Nov, 4.—l.e bvii.tt a approuvé 
jourd liu 1 la loi dite du * 
interdit 1 etablissement de 
cungiégalions religieuses tant qn,e 1 ai 
curd 11e sera pas intervenu su: le Con­
cordat entre 1 ivsp.igne vt le Vatican, 
ou tant que les V or tés 11 auront pas 
régie la question religieuse.

Le Sellai a approuvé ce pro;il par 
1VV voix contre 65, avec un amende­
ment présenté par le baron de Sacro 
Lino, limitant cette interdiction 
deux ans.

La discussion lut intéressante. I/ar 
chevéque d,e Saragosse dit qu’il votait 
contre le qrojet parce qu’il s’agissait 
d une odieuse loi d exception contre

qui remplissent 
mission

et parce que le projet implique un 
manque absolu de respect envers Ru-

L’évêque de Jaca a coral alu 
Sénat le projet de loi dit d ? cadenas.

au-au i
ont ouverts Je midi à j h. et le soir Je 6 ..

Tel. Bell Est. 521
Prof. J. ROVMAGKON. l'un Les bureaux < 
des roi» de la Beauté P.asti- 
■"!' fdc la Culture P h 
d’Par;*) %t diplôme*.

caücll.is , qui 
nouvelles

i

La Compagnie H. Bourgie,Il a demandé sur quoi se base
aturni-

ile i; t y«qu'4(j9 St-Laurentgouvernement pour 
nombre des congregations v?
L’orateur déclare que ce ne uln '
Tien d’exagéré. L'évêque se plaint de 
la situation faite aux 
le gouvernement laisse 
contre les attaques de to U* > 
dont ils sont l’objet; il irai e le pro­
jet de loi du mesure incoiisti utioiincl-

que le 
••.xccssif. 

n’a
i/V.v :

- V MLIMITEE.

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
Télcph >ac Bell Est 3175.

uccursale: 1460 Stc-Cathennc Est. Tel. Bell Est 702. Marchands 1592 
19 29 Boulevard St-Laurent, Téléphone Bell St. Lot is 250.

Bar permission spéciale Je 
Sa Majesté Edouard X'I I

\ \ •ore p 
. Edouar

menu
VII. ,?relig ux, que 

sali dé ense
9-1 îap,i 1

sortes Wm. N. KARP THE ROYAL GUARDIANSi a 1 »
Autrefois de la Cinquième 
Avenue New-York.

le. Société fraternelle de bicnfulsancc. Bureau de la Loge Supreme ù Montre
M. Kosel 1, répondant au n< m de la 

commission, a déclaré que «: projet
constitue 1111c mesure necesso rc. Il a 
fupiK-hvprtiu* les dis|H>siIsoles actuelle­
ment v>» •iisctission sont la

1 Gouvernement Canadien
fait le dépôt nécessaire, 

19:0 et a son acte d'in
po rat ion, au chapitre 15S Statuts de 1910, est, par les 

“ près une minute de l'honorable ï ré s* ricr. datée '.c treize a< 
to risée à faire au Canada le commerce d Assurance sur la 
Maladie, aux conditions mentionnées dans le dit acte d'incorporation.

( Signé

Autorisation du
“La compagnie “Royal Guardians’ ava 

s'étant conformée à l’Acte dus Assurances de
39, Blv’d Saint - Laurent. ♦A* L

% l « v
êsentes, d 

1910, :
v ic, et sur

• 1du Otis - fensonj Elevator Oo. Lmles ordres religieux 
dignement une noble et sainte

c .pic
décret pris par M. Canovas * 1S80.

a dit que si les vommti- 
nautés religieuses veulent etn <:0nsidé-

des

No> dents >0111 très belles 
nnturollcs. K't: antics 
INST1TVT 1 > M N T AI R L*
K K A N CO - A M h RICA! N 
Incorporée, lé; me St- J 
Denis, Montréal.

U L
1M. R os vil % 1

• •
WM. FITZGERALD,Manufacturiers des Ascenseurs.rues comme 

n ont qu’à 
les associations.

elles me.associai.01 
se soumettre à la Surin tcr.da des Assurances.Daté en la cité d Ottawa ce 

rnier jour de septembre 1910
La seule association, mutuelle faisant affaire au Canada, émettant

r.tpre-01 sur ,
L’oratjvur de: unt que 

le projet constitue une nttaqt • 
les croyances catholiques.

R ose 11

M. Caiialvjas fit un résumé de la 
discussion. Il dit que lu nonce de Ro­
me avaient vu connaissance du projet 
du gouvernement, qui leur avait été 
communiqué par écrit, ajoutant qu’il 
11c consentirait jamais à soumettre au 
Saint-Siège une question qui dépend 
exclusivement de la volonté souvenu- 

i< ue l’IC- ne de l’Etat.

OTIS - ST A N DAR D1
Ccontre Coffre-fort certificats pour de Vassurance comme suit:

Vie Ordinaire sans Profits.
Vie Ordinaire 10. 15 ou 20 Primes.

SECOURS PAYES EN MALADIE ET FRAIS FUNERAIRES AU DEC!
D’UN MEMBRE

ASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENSEURS A VAPEUR . . 
ASCENSEURS A LA MAIN. .

Vie Ordinaire avec Bref 
Dotation 20 ans.

M. 1estime que si ui 
de 1 opinion vst alarmée par 
jet, c’est parce qu elle ne Iq 

pas.

partie 
pro- | 

onnait “Meilink”SXnjm 
lii •

w } Toutes dimensions• » »
L évêque de Cuadix duel 

g lise 11e peut pas se 
pouvoir étranger, car l'autor té du 
Souverain-Pontife deviendrait illusoi­
re. Il signale les conflits qui pour­
raient naître de l’application c * la loi

•:!
sou met tr» a IJC résultat du vote constitue 

grand succès pour le ministère, car lus 
plus optimistes doutaient que la ma­
jorité fut aussi forte.

un un The Canadian Alimentât:
COMPANY LIMITED

Venez voir nos VINS

Coffre-fort avec tiroirs 
pour Collectionneur

T • » iil

Bureau Principal :

Edifice Confederation Life.
TORONTO Ont

Bureau de Montréal :
423, rue St-Jacques.

MONTREAL Que.

Dvinanilvz V.iulvgue à
J. 11.

Ludger Graveli

26, Place Jacques-Cartier, Montréal.
L’ACADEMXE 60NC01 RT EN ANGLETERRE

les meilleures Marques.Sous avonsLes Hommes d’affaires ne 
doivent pas oublier que

Madame Judith Gauthiti élue 
académicienne I. L LjlFLEURLa propagande pour le 

service obligatoire
Prix très modérés

The Dominion Light, Heat 
& Power Company

Grand choix de Liqueurs, de Con­
serves et Je Produits Alimentaires

LIMITEE

IMPORTATEURS UE IL’Académie Concourt qui, en bonne
cadette, prétend en remontrer 
aînée, l’Académie Française, vit .• i de 
réparer par son vote une double •»jus­
tice :

Iva question du service obligatoire a 
été de nouveau examinée par Lord Mil­
lier, qui a prononcé à ce sujet Vautre 
jour, un grand discours devant le 

National Service League", à Canter­
bury, en Angleterre.

. son
VerreriesQuincallerics, Peintures,

Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts Le Régali

celle qui, jusqu’ici, en ver d’u­
ne excommunication salique .i isuBi­
sannuel! t ju -tifiée consacrait l'i «rapa­
cité des femmes à l’immortalité 
celle qui jadis exclut des huimeui 
déiniques 1^ i>oète Théophile G. Jlicr.

Les Dix, d -Jis leur récente t nncc 
ont choisi |>our être dus leurs . lulitli 
Gautier, la fille du banni de lia .uère. 
MM. de Gourme.ut et Injalbert «ostu- 
1 aient lu fauteuil.

offre l’électricité pour l'éclairage et le pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.

à GtuolLuc, Moteurs à Gazuhne V1M» « The Canadian Alimentary Company
A. CHAZALON. Directeur-Gérant.

MULLIN < iBateaux eu acier
Lord Millier aet - sans exprimer aucu­

ne crainte exagérée, déclaré que VAn­
gleterre devrait posséder une armée 
aussi bien qu’une marine. Il termina 
son, discours en disant que même si lus 
dangers qui menaçaient ce pays 
étaient moins graves que beaucoup ne 
le ^usaient, il ne voyait pas pour­
quoi l’Angleterre devrait courir des

[flontrea!832-366 Notre-Dame 0 
43 à 57 rue Dupré

«
* au a-

564 Ste-Cathmne OuestEn operation depuis le 1er Mal

TERMES SPECIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES«
Telephone Uptown 6294

Ecrivez ou téléphonez A nos bureaux 
tant qui vous donnera toutes les explications nécessaires.

enverrons notre représen-et nous vous

km\\ fortiçr \ -*V*vK,<' f--*: '

Bureau Chef : 282, Ste - Catherine Ouest
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

Telephone Up 6110

LE ROI DES CHAMPAGNES LE CHAMPAGNE PAR EXCELLENCEIls l'oirt choisir officieusement «1 
une reunion préparatoire chez, lui pré­
sident, Léon llemiique. Ils l'on» 
clamée le lendemain, en 
qui remplaçait pour uiçe fois et . cam- 
se de la maladie d’Octavc Mirbcu : lu
dineç traditionnel.

Tous les lettrés applaudiront a cet­
te consécration doublement mûrit-.. Le 
poète de “Emaux et Camées" • .sait 
de lui-même : "Mon seul mûrit est
d'être un écrivain pour qui le n .>nde 
visible existe." Ce lut un vision luire 
intègre. Judith Gautier hérita dt la 
liante conscience et de l’imagin lion 
paternelles. A l’âge où les jeunes iîles 
ne lèvent que bals et colifichets, elle 
sc cachait dnjis un coin pour ap ren­
dre le sanscrit et le chinois. Elle pu­
blia, à dix-tienf ans, son premier ou­
vrage : “le 1 agon impérial.

Dans son oeuvre multiple s’est 
Initiée l'âme des grands romantn a ts 
ce don de vibrer avec ravissement au 
contact de la nature et <Vexprime:

• ÜîkV; »x^#les choses par la nu 
licence des itivCs. .A-t-elle visité r< lie- 
ment
dont elle s’est attachée â nous dé ire 
l'étrangeté attirante cl les vinervt ilc- 
ments ? Qu'importe ! Les poètes :it 
droit (le divination, et .nous conti • 
rons à nous représenter la Chine â 
travers le “Livre de Jade" et les 
“Poèmes de la libellule.1 '

risques. Hnrini*tr£
Fabricant-Papetier. Négociant 
et Fournisseur de Bureau 

Reliure,
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie 
Exportation 
lion.

I PIPER - HETdSIËCKTV ro- 
un dé ui.vr lof

Typographie,Atelier de L. Q. READ, Gérant.MOTIF DE CONSOLATION /ne*-* Ma.son HEIDSUCK fondé» en 1*35 
KUNKilMANNSC Sut.-encwm 

REIMS - fpdnce 
Au de là d’un siècle de Succès.

Distributeurs généraux : LAPORTE, MARTIN Cf CIE, LIMITEE.
Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros.

568, ruo St-Paul, Montreal

Mercantile, 
Fabrication, lniportm-I.a sévérité impitoyable des cher­

cheurs, des redresseurs d’inexactitu­
des continue a s’exercer sur Chateau- 
Ibriaml. Il y a quelques années, M. Jo­
seph Dédier, â qui nous devons cette 
couvre d’art incomparable qu'est la 
traduction de
sentit, à la .lecture des impressions de 
Chatvaujhriaiid sur l’Amérique, sa mé­
fiance s’éveiller. 11 résolut de 
mettre a une critique minutieuse les 
narrations du célèbre voyageur. Est-il 
besoin de dire, hélas! 

er- lut désastreux pour la
narrateur ? Dans son cabinet de Ira 
va il, environné d’atlas et de “guides 
M. Dédier prouva que 

tu- n’a pas
tous les hommes dont‘il parle, qu’il a 

contrées d’Extrêmc-0 nt fait un usage abusif de certains récits
de voyage qui lui sont tombés sous la 
main et san|t citer d'Jn|u#unp manière 
leurs auteurs.

i

210 NOTRE-DAME OUEST. Col» St-Pierre

y COGNAC BOUQUET 
r COGNAC MEDICO-TONIC 

__ COGNAC ***-V.S.a-V.VAaR .Y COGNAC 1647 I I

[UCIEN-fOUCAULD *fll |

1S

Tristan et Y seul t",. «

Pharmacie J. Hirtz •M*- C r-'--
SOU- ANGLE DES RUES CRAIG ET COTE 

DE LA PLACE D’ARMES
Ordonnances Françaises,

Allemandes et étrangères une spéciali­
té. Parfumeries, savons articles 
toilette, etc.

$1.00$1.00 LE GXLLON
Anglaisesi «

que le résultat 
véracité du

dei

Vins de Claret de Bordeaux> »t é- Chateai.ibriand 
vu tous les lieux et même

Nos Vins Français Importés sont ce qu'il y 
a de mieux- Nous invitons les connaisseurs.

GRATIS COGNAC
Huoon a Orsali

MONTREAL

CCS
4

Brochure traitant de*

Maladies des Femmes
Périodes douloureuses, 
Retards, Etc.

Traitement LObEL, 806 SI André 

MONTREAL. Canada

Agents i
Coin Ste-Catherlne 0. 

) et Ave. Collège McGII.
:c- L’abbé Perrier trouvera dans cette 

faute de Chateaubriand un motif de 
consolation* pour son plagiat du Car­
neau.

GRAVEL FRERES
O

Telephone Uptown 3283~*3284.Lit

)o(
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RegaJNOTES D’UN PROVINCIAL EN PORTUGAL Am.
m Je reconnais que la question est 

grave de savoir si le ;cunc Manuel de 
Portugal a quitté avec une rapidité 
qui frisait la fuite, son ingrate patrie 
par crainte de provoquer, en résistant, 
des effusions de sang ou s’il a voulu 
tout simplement mettre à l’abri sa
précieuse personne.

Là-dessus, la chronique qui demain 
spra l'histoire, épilogue et disserte à 
perte de vue.

Le plus simple, dira-t-on, serait 
sans doute d’interroger l’ex-roi lui- 
même. Mais on est en droit de suppo­
ser qu’il fournirait la v.crsion la plus 
favorable à sa renommée. Kt personne 
ne pourrait lui tenir rigueur de don­
ner, dans ce dessein, une entorse à la 
vérité, qui en a reçu d’autres.

Mon opinion, à moi, est qu.e le royal 
gosse a fait docilement ce qu’a voulu

La séparation de l’Eglise et
de l'Etat

1*

Le GIN MEDICINALLa meilleure lager sur 
le marche.

Un breuvage de table 
pour toutes les bon­
nes familles.

Agréable tonique
Presque pas d’alcool

*
4

I.cs journaux de Lisbonne rappor­
tent que le gouvernement a maintenant 
Vintention cl’introduire, par voie de 
procédure dictatoire, une loi tendant t\ 
1.x séparation de l'Eglise et de l’Etat.

I,e projet stipule que tous les eccle­
siastiques en ce moment en fonctions, 
continueront, leur vie durant à rece­
voir leurs indemnités nctnielles.

L'Etat comblera lui-même tous les 
déficits que pourrait entraîner Vappli­
cation des nouvelles lois. Tous les ti­
tres actuels seront examinés, et les 
bi.cns particuliers des prêtres seront 
respectés.

I.cs églises et édifices religieux de­
viendront la propriété de l'Etat qui 
les laissera a»'ix mains des prêtres tout 
en les plaçant sous la surveillance du 
ministre des travaux publics.

La loi insiste sur ce point, que tout 
prêt te qui. directement ou indirecte­
ment. empiétera sur le domaine de la 

iq".g sera expulsé du Portugal.
1 vs K'is projetées sur le divorce 

ointes aux propositions ci-dessus.font 
ressortir 1 intention bien arrêtée du 
gouvernement de séculariser toute l’or­
ganisation sociale du vavs. Le minis­
tère pro\ si ire do la justice propose
la plus étonnante emancipation mari­
tale que commisse encore l’Europe
Cette émancipation serait basée sur le
c îisviitcment mutuel.

ivn convenir que c’est un
le label

Les vertus précieuses du genièvre jointes a 
propriétés stimulantes des vieilles Eaux-de-Vie ont aide

nos aieux à atteindre une vieillesse 
avancée, exempte d’infirmités.
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K LE GIN
CROIX ROUGE
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1THE HAMILTON BREWING ASSN.LIMITED

HAMILTON
m

son entourage. 
—F w% Vtous le camp, sire, lui ont 

dit ses amis, et il a pris la poudre 
d’escampette — 1. 
besoin d'etre Wiikc sèche

Si vous ne pouvez pas vous procurer 
la R1SOAL de votre fournisseur, adres­
sez-vous K

I I
IP (I

y finest

Canadian
.

i seule qui u'est pas 
pour être

i
fV

Georges Sorgius, est une Eau-de-Vie de genièvre et de grains canadiens 

de choix. C'est un créateur d'énergie. ^ Il soutient 
les forces, tonifie l’estomac. ^ Il favorise le bon fonc­
tionnement des reins, facilitant ainsi l’élimination des 
poisons du sang, l'acide urique cause première du 
rhumatisme et de la goutte.

I• /wemployee avec succès. h

71/VMais nous sommes persuadé qu'il 
tait aussi bien ioucé à

au-
vhvv al, le pet 

ns urges, si quelqu'un 
en avait donné

i
35, rue Rivard, Montreal
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Téléphone Est 1194
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mot, I. économie est la base du progrès industriel. IvC fait de remplacer 
un bon outillage pour un meilleur, par un plus nouveau, ne constitue 
pas une dépense inutile, — c'est de l'économie.

En augmentant son rendement et la qualité de son produit, un ma­
nufacturier peut donner une meilleure marchandise au même prix.

I.e matériel de notre nouvelle distillerie, pour fabriquer

dontv e jrteil Donnez vos ordres àLa
&on c ren '' 'T tance. natu

*-st donc en train de sut 
lion lia m“re* qni n aime pas ],vs sineanres,
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St. George s Cordon Roügg
“SPECIAL SELECTED"

I. homme (les cavernes avait les 
10hiles; les nôtres sont fixes 

• t i.l ,i il leurs d'une sensibilité moin- 
que celles des autres parties 

. i corps. D'où il faut conclure hardi­
ment qu'elles disparaîtront comme les 
petits orteils 

V n savant

sill 9 •N DEi )ti es • *• • ^ni*i
UNE AVENTURE 

PLUTOT TRAGIQUE C O R B 11t r-f * 4 17, Rue St-Socrement
Ancien bureaux. Li^ne Dominion. CUVEE 1904

GRANDE SALLE à DINER
(Ea Haut)

A LA CARTE

bvs quoi icii/.-n' 
ère 1 «lus <

>nt reintV- 
'ii moins n 

n vtiiît guère de

d'une est le plus moderne et le plus satisfaisant que Von 
puisse obtenir.

TV OU TILLAGE de notre usine a pu changer
Mais dans le procédé essentiel de la fabrication 

du whisky, nos méthodes sont demeurées les mê­
mes depuis 50 ans.

Du premier jour au dernier, nous avons toujours 
employé la crème de la moisson, et nous 
toujours mûri notre produit, à l'ancienne façon— 
en le laissant fermenter dans des tonneaux en chê­
ne brûle.

î na­ mes a »♦ !V 1UC vmc
C| Ce CHAMPAGNE incomparable, reconnu par les 
connaisseurs, comme le meilleur CRU récolté depuis

*
il 4 Special SdfcûJIlimite, pour i’

tit vouée a
ie la plus complète. N 

qui vivaient nus 
forêts, étaient très velus; ce 
pileux étant lv\
Cheveux. 
harl>c, etc 
d'antan. a 
tiè:iK

usante un fait 
nature

rve, Ju g-czy.-n :

>ivr, que l.l ] 
calvitie, à i au.) 

os ancêtres, 
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système 
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in dre les lunes 
Venus du tivn 

aurait l'air

xi >SiC:
•'■ritv etI *' ■ ‘aa vinous-

tille

O&iardan Iffl&ff

! V Vmr
L.iicii pour hommes d'affaires 
de 7 a. m. à 7 p. m., une ypv 
cialitc. Buffet et comptoir de 
Lunch au rez-de-chaussé. . .

On trailvera À ce restaurant des ci­
gares et liqueurs de choix.
Cul ai no Parfaite.

M. vt 
destin

dir Arid de i* rance 
il. furent

• »

celui de 1SS4, est niaintenaut en vente chez tous lesIC It > k 1 en
ati. Il de Montré arre

principaux marchands de vins et dans les premiers 
restaurants du pays. Le

k* S il ( 'Uvl \t rVk sou rei V V 4 1par un fonc- 
nviuvnt. Ciire du gi i.v, 

g ers, des 
Mirent c

ron tt :onn i V avonset ran 
é ta­
pas 

beaux 
•montlon, 

riiez

■:v . aers - «- •re. : i.lUXto 11 v
ement qu ns !.. C lodion 

IV.les sont les 
ïcicntififities

n étaient Che vi %m Prix R»l

ALBAM PREMONT, Prop.

inablosTues immigrants,
parents dt

ils V.-rn ivres 
I ieurcusvincnt.

nouvel les 
II. -us

se dirent i

C. H.AI & co.Arthur I’M :
THL H. CORBY DISTILLERY CO., LIMITED.avons ;v temps <lu nous préparer a ces 

‘Yen dualités.
epoux de leur fille, 
oui

Alice Michot,
Ullt RESTAURANT 

UN I O N I STE
Bureau chef : Montréal.:1s étaient împaUvi

le douanier
Mil VA U T EL.i a t ten C lenient,i. Veine : • r '*•w .:s. . ut.,

Cordon Rougg
ne c >in DE CORBVVILLE, pour au delà d’un demi-siècle. • e

CORBV4 4
)°(presn 

et Mme M ici: 
g lais. Ces 
très de 
dolli

11 l'as un mot de franc. Mus.
>t ne savaient pas l'an 

h itèrent des v« 
>nze colis, cinq

HENRI ALLARD, Trop.I.A CULTURE FR A N- 
CA IS /: F N HT: LOI Q U F:

■derniers ex
est fourni h toutes les Cours Royales et

d’Europe.
COIN CRAIG ET SANG VIN ET.
Patates frites servies gratis a toute 

heure. Salle .i diner.—Cuisine françai­
se Service île 1ère classa à 15 -ents le 
repas.

Notre epcciAlité :
L: ou à loue.

I mpérialesLes Whiskys Irlandais et Ecossaisrente, cents 
ces arguments 

sourd

1rs en \k 

raient
>ru leu i lie
etc compris d’un 

lois ne
qui 
vu d un C

«l U
de M. Henri Char 

montre Vein
DEUn récent article 

riant, dans le ‘Matin’1, 
prise tentaculaire de 1 Allemagne sur 
la Belgique. C’est presque clans un mi 
'uu conquis, économiquement parlant, 
que l'empereur allemand vient de fai­
re entendre s.l voix de sirène—sirène

• t

parvtnrci« ♦* v î*<is a 
eut fonc-

recrimmations. MITCHELLI enteuucim at 
tionnairv.

cct nit- •utiôrtut
Malgré

iV COUplc lut ill 
mes solides et 
d 'immigration 
luel refuge.

M. Micl
po r t e n ob i cm v ; ; t 
pus
sieurs anm

S. B. TOWNSEND & CO.leurs
Sont drs produits purs de fabrication supérieure et de haute réputation*

En Von to Partout

Distributeurs Généraux :

Tel. Est 4828t y*rv>îknv Par deux hum 
conduits au bureau 

et d,e la je ne sais MONTREALa RellTel. Main 6201 êt Main 32Ô7.
V casquée d acier,- et cette constatation 

est lies- 'lantv au possible. Mais il Sc­
ia.t d une ingratitude insigne du ne
point rendre hommage, une lois de 
pins, à vus a*inv.râbles belges de cul­
ture française qui ta t tent la bas, con­
tre 1 envahissement dus barbares. Il 
se peut que 1 Allemagne provoque une 
lourde admiration de sa iorce, mais 
l’t-n 11e sache pas qu aucun pays, de­
; « : s les temps de 1 Hellade, ait pu se 

ttvr de susciter, au même degré 
que la 1 rance, 1 enthousiaste affection 
ties peuples qu vile imprègne de Sun 
génie civilisateur. Tout ce qui pense 
est d’une nu 11 .alité adéquate à la men­
talité française, en Belgique, .. 
flamingantisme 11 est-il que le surnom 
de la réaction intellectuelle. Kn tra­
vaillant a rvtivt n la langue des Bel 
g es, il semble n avoir d autre but (lue 
ic rétrécissement de leur peii>ée.

LA FORTE. MARTI K & CIE., LIMITEEEmpire Hotel Agents pour le Canadaot, un vigoureux o't 
son grand âge.

huit. Depuis plu­
- - a j\ rdu ât vue. I ma­

il‘était pas 
tombé dans un camp 

le point d être 
qui croient que 

les, ne sont

gênai rc 
et n’a

t )

5(>S rue Saint-Paul, Montréal.Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros
Ttir u un I ; ici

Geo. SENEGAL, Prop.o
ginez un peu sa terreur, il 
loin d«* se croire 
de Peaux Rouges et sui 
scalin'. I.es K

Pious Américain et européen. Vint, 
liqueurs et cigars de choix. Pris Aux Messieurs qui désirent des Chambres près

. —= de leurs Affaires -------- -de la gare du Grand Tronc et 
à cinq minutes da la

uroput r.s
nous sommes acs sa:i\\.s. 
pas prêts à changer d .dw.

Madame Mivhot 
ment perdit une

gain
Winder, C. P. K. Prix trouvent 25 appartements, et des chambres d'unAu-dessus du St-Régis, se 

agencement élégant pour messieurs seuls.1 son al Colu.ms e >1.00 et lB.50 par jour.
forteassez soin tnt

-s ncrls violemment su:;vx 
icaiettent difficilement.

Ma hot. ce n'est 
umts qu on .1 pu le for­
I Toutes les nuits, 

en criant : ‘ I.es douaniers

Gomme situation, confort et agencement, c’est tout ce que peut désirer un 
homme d’affaires.53et 55.ChdboillezSquareV4 4M ^ V il V •

cites sv r Demandez partout un
MONTREAL Restaurant ouvert de midi n minuit.— Lu ncheons, Dîners, 8ou* 

Repas .x la carte à toutes heures, de midi à la fermeture.
U t à M. 

de stupe
tu qu a

DUTCH 
DRY GIN

1* ,,001 aide 
evr
s’é veiiiatt

ic pers

H»Motel Riendeau1 soin ni'.'ti»»L « il TELEPHONE VP 5071.The ST. REGIS,sont a pris 
veut se jeter par 

Pendant ce tel:

m -t. au secovrs !... > 1 Ht il
1 •rlenotre.la 1

En face de l'Hôtel de Ville et du Pa­
lais de J uatice, quelques jhis des ba­
teaux et des gares de chemins 
58-60 Place J acquas-v«u uci,
TIIUR TANGUAY, Prop.

M. Pla ndon et 
que la deli 

‘ '-ix‘r.1, se mouraient 
vovvivnt télégramme 
- «ns recevoir de

t la veille de leu: 
pat ion, se dv- 
»ec. Ils parviti- 

par,- nts îles griffes

sa APERITIF TONIQUE« : il vst autre
!.. 1 I Restaurant

FHotel Windsor
Le)*( fer. 

J. Att-
CICUSi
d anxu té. I! 
sur téîêgram 
jKtosv. Ils 
concert,
cider à descendre \ Otiv 
rent à rvtirer 1 
du douanier.

de . . .' V V
.

Liqueur délicieuse fabriquée A Rot­
terdam, Hollande, par la célébie 
maison Blankcnheym & Nolet.

Pour cocktails et Rlcldee 
il est sans égal.

ANECDOTEnu- re-
n t

délx DUTCH 
DRY GIN

s
Anatole France racontait récemment 

dans un journal français cette 
ci ease anecdote : ‘.Mon professeur de
rhétoritfav, dit il. homme instruit et 
fort sensé, nous lut un jour en classe 
un endroit du 
me", dans lequel Chateau*viand dit 
qu'il v t trois oeufs bleus dans un nid 
de îiivt ’c M n professeur s’arrêta p air 
:v >*.; » ileiv. ui'*u t av ec celle tonne foi 
qui fais./.t le fund de son caractère, si 
les oeufs de merle nous paraissaient 
' •eus. “A mes vmx, ils sont gris , 
ajoute-t-il 11 resta pensif un moment, 
pu s r pr t avec un sourire : ‘"Cha­
teaubriand était bien heureux de les 
voir blit is

OU LUNCHER?déh-

L'on peut y faire preparer des 
Lunchs et Dîner particuliers.

!La seule excuse 
entra les, 

i""/p m r de ch.ai 
mobile est digne d'un 
mais je doute que et 
a dicté sa conduite 

1 .es i

d< Cafe Kraussmann, HO St-Jacquesce tir agon 
ne v<

i son pavs 
grand

:sans 
t pas B $ INIuNlest à »'t ill

“Génie du Christiania- En vente partoutê *
I.vgv ■ •te I .mi

Bières en fûts et en bouteilles Wun- 
hurirer Hofbrnu. Pilsner et Kulmba- 
chcr. Lunch de %? à 8 lire, p m à la 
carte jusqu'à S *>. 
pouce jusqu'à minuit 
spéciale ntl deuxième étage pour dames 
et messieurs.

En s'adressant au Maître d’tlotel.coeur,
ul quisoit i Expédié en bouteille» cachetée# 

Cachetée» seulement per
*****

RummuMoimto:in. Souper» sur le 
S si lu à diner

in nu u x ont mis Vu venture 
compte de ht lètise de cet employé, Il 
nVst peut v te pus si sot qu'il en 
l'air, il faudrait v voir

ln au aOTTinOAM BIAINKENHEM 
& NOLET--------

DISTILLATEURS 
ROTTERDAM, HOLLANDS

CA FE DES iVOUVEA UTES •
*• *<v# a • »»%•U • •

Ou est si peu
luib'tué cet excès de /vie chez des

Arouon & Rtihnlwtfonctionnaires qu’on s on inquiète 
question des Irais

Grill Room, Salons Particuliers. 
Cuisine Française. — Liqueurs et Cigares de

Choix.- Chambres a Louer.

i..i

par lesencourus
cap» ifs est aussi digue d'attention. Ils 
ont fait ‘"Untie de neige

Fréteur» »or rar»
•1 MJetnîrm

11A Ht K c ». X ;u Cl, 
AHdKWT X T'UÎO- 

TKR sur P‘n

1 I «

0 r. -,Qua tul a lu les descriptions si 
poétiques et si vraies dans i'ensemble 
de 1"“Itinéraire de Paris à Jérusalem 
cette inc un para' de évocation d’un pay­
sage nocturne de Mcssénic, qui est nu 
premier 'ivre «Us ‘Martyrs", comment 
ne ;ms pardonner nu grand écrivain 
quelques inexactitudes de detail ? Et 
n’est e ' pas Chateaubriand lui-même 
oii laissa un i ur cchap;'cr cet aveu:

A ce moment, écrit il. 1.x lune 
va et elle se leva juste à point jvmr 
m'éviter un nions, tige. Car si elle n’a­
vait pas été dans le ciel. v* Vaurais 
mise tout de même dans ma descrip­
tion ! "

Ouot inc en < m S"
ZIws froid, ce n’est pas 1.x manière 

d’accueillir et de garder les étrangers
M idiot possède une voix très 

cultivée, qui. par miracle, n’a pas <u 
bi “des uns Virréparable outrage”; i' 
u su charmer les passagers par ses 
ehausons et son érudition musicale, 
l’étiuipagv lui a fait une ovation.

F» » %SSV’ h!<i*.i'.irrtteitnt
f»t-rr«rM et 

1 10 1 t
hmi rw\v • M»r «Pt#

S3, Rue Ste-Cüthcrine Est, Montreal. %

DENTISTE
\ EDIFICE BANQUE EASTERN 

TOWNSHIPS
cwi t* r*s m*u n

VOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
A BATIR, ADRESSEZ-VOUS A

s examen des yeux gratis.
••Verre» Tor*c*’ nouveau style À ORDRE, sont garantis pouf bien 
VOIR de LOIN et de PRES, tracer, coudre, fire et écrire 
Consultes* le aueül eu» 
de Montré#! •

- Drôle de pavs, conclut le lion tour 
porte en triomphe le ma- Dr J. E. BOIVIN 

A ""TC': ' " 101 St-Denis
4 • SV c-

1g VOIS. OU 1UV
tin, vt le soit ou tue f .« vu prison 1 

l.u réflexion est spirituelle et mérite 
d’être méditée !

: y BEAUHIER
Ô-ÜIROT" «««• rae STE-CATHBRIHB ..t,

eÀVlS— Cette stmqeee rapportée nutlk. par dollar eùr toot schst en lunetterie. Spécialité» VH* 
aMlttcWK N'echetes iseWs dw tlàélm il au* mawiixe "àtswt #s#rsùeîvot8Unsa&eosmma_

• • •

Courtiers en ImmeublesTel Main 6ttBe Hi*®*Tel. let 2418
1 Jean NA Y I

pm»,

aajtm
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Feuillet Théâtral Histoire Contemporaine feV,

m ibisitiate 4111 cunii-u. vw vii lui-nicinc lc
yi incite Uc bil v. cjcpmiuit.b ^St ult
VlUllUll Cl C vow 111 b U^kCulll 4U 11 uc- 
LC1 mill Cl LI 1C ilCUl L l|Ul uuic lc cuci' ; 
iu lieu it c Cbt üi. vjuiivbun 4111 be uaw- 
kUL avec w)CpUUUll Lb.

un iiiuL UC 1 lUttciyreULiion. Le pie-

C’est avec mu vif plaisir que y. re- | 
rubrique ‘théâtrale, au Ecrite au XYIIe siècle.prends ma 

“Pays’1, après une absence assez pro­
longée. Une mission dont je fus char­
gée, en Europe, est cause de ce silence. 
Des loisirs, m’ayant permis d’étudier 
le théâtre, oiux sources même de sa 
perfection, en France, a Paris et

)
#• • •

•C”.Encore dédie â J. II. directeur de la
Il faut, parmi le monde, une vertu traitable;
A force de sagesse on peut être blâmable;
La parfaite raison fuit toute extrémité,
Ht veut que l'on soit sage av.ee sobriété.
Cette grande roideur des vertus des vieux âges 
Heurte trop notre -.iêele et les communs usages; 
Hile veut aux mortels trop de perfection :
11 faut fléchir au temps sans obstination,
Ht c'est une lolie â nulle autre seconde 
De vouloir se mêler de corriger le monde.

(Le Misanthrope)

Vous achetez un LOT situe sur les
Victoria, Edouard VII, 

Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,
Allard et Boulevard

D/N S LE NOUVEAU

rues4-
ni ici acte a traîne liunuuauieiiiuit. le 
liicmici lie UclU que sur ües pointe» 

a I a aigume» si je puis ni CAi'iUiiel uiU; 
Bruxelles, j'cspcrc, ceci étant dit sans | »i. u-Mposuiun uaus les pieces ue oa- 
faussc moues tic, pouvoir faire profiter 

lecteurs de ce que y ai vu et ap-

imas se tait tou joui s au ues Collier sa-

iU0113,longues peut-elle, mais UAiraoi- 
u liant ciiicntmes

dris. Comme par le passé, je n'aurai 
la seule ambition de chercher la

spirituelles et léger c». 
o ne gelie presque generale, Ualis le de 
oit einpeciiail la belle scelle îmaie Uvque

vérité et de l'écrire, ne tenant compte | prou une son oiu maire eiiet diamau
^ae. Uli a ccpcnuaiil très bit il 
"1 acte île AL. llarsson. Le» sopnis- 
iiics un x aimee, qui uni client lu ueeoU- 
nture du uuc île Cscpiinoiiis ont lait 

Je ne puis celer ma joie, en coiista- | rugir Ue plaisir toute la salle. Cuiuiuc
i indulgence lait partie de la justice, 
j arrêterai ici ces considerations.

cela, ni des camaraderies, ni des JVUvpour
coteries qui pourraient en gêner l'ex- j

MOLIERE. $
pression.

EMARDtant que désormais les grands jour­
naux, ( imitant en cela leurs cadets) 
commencent à accorder une certaine 
attention à la critique dramatique, n 
était temps, car le publie qui lit était 
las d avoir Les oreilles rabattues par 
ces macedoines d éloges coiivitionncls 
un le souci du mercantilisme rem­
place celui de la vvrîlc. 1/essai est 

bien timide, mais eulin. c'est

MON BLOC NOTES

Joseph de Maistre

jusque dans Brunetiére qui proclamait 
le “Gcine du Christianisme un livre 

, et dans Al. h.-Al. de Vu- 
qui appelait Chateaubriand :

1 aïeul qu'il admire et qu il aime le 
plus".

Voici ce que dit AI. Victor Giraud 
de Pierre Loti
‘Loti serait lu plus grand poule desenp- 
til de la littérature irail«,alse, si Clia- 
Leaubriund n’existait pas. V est celui- 
ci qui lui a appris a voir don» un pay­
sage et a dessiller d un trait rapiue et 
sur le caractère a la luis particulier et 
général qui enveloppe tou» k.> uuux», 
et qu'il suint d évoquer puar • sug­
gérer" tous les autres. i es. de .u. 
qu il tient en partie sa phrase svupie, 
coluree, musicale surtout, et ou ue 
subtiles alliances de mots suiiisdit a 
traduire les plus lugiuiis i.uauevs ue 
la sensation, au sentiment uu au re­
vu. L'est a lui au»»i qu u a. emprunte 
ce goût de Lexotisme ck Ue i luuic 
exotique dont il a ele ue notre teinp», 
le maître incombai aolc. aue. nu- 
rahu, 1* atOu-l»a^ e, .uaùa.av 
thème sont les nlies .n0e.iUe» 
douloureuse leiuta qu. 
l’LuropecU. Et K elle îu. : 
mis uu peu ue son aine aiu.n.c, nos­
talgique et désenchantée a i auUu: du 

lecneur U isianUe' . uu ;; y eut entre 
les deUX pOCteS d,U Scelctea U.l.Il.LeS, 
et comme une sorte a harmonie préé­
tablie, c est dont je suis plu» con­
vaincu que personne. Àiai» a \ 

si autre cliu»e. * Kamunulu est une 
admirable, une géniale transposition 
d"*Atala , niais suppose !.. secure ci 
la meditation d “Alula . u nous ns

xxx /I Iessentiel.i.a semaine qui acucvc avec u . le 
i>iv.*viâtaf.îuus ivj * i#a > celte uiiuwuia

Ue iiltli v«a value. «lit Uliv

• r. Ut !%ue,
• *

Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique
et Travaux d’EmbellIssement.

Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom­
mes, est en voie de construction 
au printemps prochain.

cici e i
clleuae pu 111 10 1 n Va Lie .muOmli. C.vLcv 
^iicwc, si essentiellement inuueilie 
uuuiev .u uiei.v, a pi'i.» m pumie pal" sut 
i>i ise et a put. 
qui n une pourtant tien ue bien îicui, 
ont amuse. i,e.> pieu.» ue v»av«une uu. 
eeci ue commun avec celles 
ue a' ici s et u. ai lia*,et 
suiit u une extivine

quelques royalistesLe 6 novembre,
notoires ont Célébré à Chambéry 
centenaire du principal ouvrage de Jo­
seph de Alaistre. Jul.es Lemaître pré­
sidait les suleiiniles. Vraiment il

Ce
leIionic.» ICS si vuauuua

encore
quelque chose. JJui aurait cru, il y a, 
a peine un an, que la 
chacun sait 1 extreme pudeur, pernict- 
liait a son reporter d écrire une tar-

i
sur nos terrains mêmes, et sera en opérationmeUe MM. 

c est qu clics 
icgciciv cumule 

iaccule et comme oïdomiaucc; 1 obser­
vation y est süpei iicieiic, ic üiaioguv 
esc a “neua u esplil ; i agellccnieUc

tics vulilpli-
i 1*^

ci, lie provoque jamais 
uene v oie spec 

cateui. i, oeuwe est une saiatle tie tie

semble que le grand llivucrate sa voy­
ait! méritait mieux que la consécra­

tion de ce sceptique repenti.
Le que les vx-al tuteurs actuels de Jo­

seph de Alaistre ,disent elle son ' pun- 
cipal ouvrage , ce Uuil être i * "lassai 
sur le principe générateur tips consti­
tutions pou tiques , puisqu U parut eli

voila qui s appelle elUU'er dans la Voie I ja vu. un y rctiouve a sonnait des see | 1010. Je n elitrepiuUdial pas ue dis-
1 ( ) Aie ! n aile/. I lies de '"l/i voi lons , de * oans-Uviie 

â cause I et île la 'baille de clic/. Alaxuii s 
| xait; la petite -benjamine 

n est qu une i>vtiie moine 
qui ne sait rien de Lambioiin,: mais
qui est bleu pies d en citer, a son in 
su.l,o caractère est Lies amusant 
rien n est plus pittoresque que 

a | suivre les procédés de celle petite bon­
ne ivinine qui uiieie a la pointe 
l uniorelie, celui qui dev îtiidi a 
mud. 1, analyse de la piece tient 
quelques lignes, bile public d aUtu, Jet­
te benjamine Lapistuilv, a hu/.y, 
trou, perdu dans les campagnes, r’aui 
«Normand employe de ministère et bail­
ee a la Mlle de son chel, se voit, a re­
gret contraint d lie berger la sémillante 
benjamine.

Lclic dernière ait tant et 
bien, galle sur galle, qu elle détermine 
la ruptuic du mariage de Paul, aidée 
eu cela par un peintre méridional :
1* el ici vu bedar ride. Paul et Benjamine 
s é|Mjusc*nt et Pélivivn épouse* aussi une 
K use t te quiconque que le porc de Ben 
jamiiivi dote liénévolemeiit. bur celte 
traîne, G4*v au 11 it juVc 
mots, des
coi sees, de 1 esprit, abondamment, et, 
il a lait une pièce amusante, superii- 
c ici le, éphémère.

J our ce qui concerne i llilvi pi elation 
elle lut nitcicssanie peut-être, niais cl 
iv aurait pu
plus vu place*, vt voici pourquoi. Je 
tiens av.uit tout a blvll lairc coin 
prendre que Je U vil tends vil lien gvllei 
i îidniinis’Uatioli, ni causer des ennuis

“Presse", dont »

ACHETEZ AV AN! L'AUGMENTATION
couvrant une moitié de colonne, 

1 interpretation d’une piece de Pu­
nis. Autrefois, on i cuisait vingt 

Nouveautés

une
ne.» situations n est pas 
que; mais tout \a esc nun-uiiaiit 
vue et simple 
tics Cum natures elle/, ic

SUl
lli.LS

qui dun-$ Iit nues aux 
naieiii le inclue spectacle. Décidément,

LIMITEE
ue i emancipation.

avoir de mauvaise pell see
cuter celte opinion, ü ailieuis pariai- 
teinciit uiocntanie. at vrai aire, je u,e- 
v llie aisément que messieurs les loya­
listes mettent simplement une epiicme- 
uuc a prom, quatorze ans j eu eut, us 
auraient celeurc les “Considerations 

uL I sur ia i rance , qui parurent eu 1 y yu,
Uc ■ et ils se seraient donne le mot pour 

les dresser sur le pinacle. Ce sont îa 
Uc I d innocentes supercheries. Passons.

J osei'ii de aiaistie est le loiid lUe- 
011 1 puisanie ou viennent s alimenter tous 

ies adversaires de la société moderne. 
c.c tel roi iste qui haïssait d autant 
plus la Revolution qu elle .ci avait 
valu la runic et 1 exil, a luuiiu au.e 
gens du roi le plus copieux, saivuieu.v.
cl éclatant vocabulaire d invectives, ci parlons pas des nombreuses reiniiiis- 
aux amoureux de notre langue main* cell ce s chaLeaubriuiiesques qu Ln peut 

I tes et maintes pages d un îviivi sans relever dans les écrits ci. 1 auteur 
égal, d un r,chaut îarcimn. d.pasuc. d “ Aziyadc”. 11 Inut savoir que vha­
rnais quoi / N est-il pvs bien ua.,u Leaubsiand u.,t l'une des i.» uc.ures | 
que cet écrivain doit au parti qu n qu avoue volontiers Loti i .us :uur 
combattait la meilleure pan de sa que “Leçonte de Lisle, 
gloire Ceux qu U appelait les sala- h roineiitin, Csully Prud i;u.. 
niques ne lurent-la s pas ses premiers nard in de Saint-Pierre, <; 
admirateurs ." Le lauouurg Failli-Ver- m'écrivait-il, n'avoir jam. 
mam hésitait ciicuie a pu.* cour .r ses poète des “Martyrs* a r. 
ouvrages, que déjà le i aiais-nu\ ai en 
réclamait de nouvel res cumuiis. 
surplus, on se plaisait a cire qu u 
rendait <1 emineiits services aux idées 
qu il iiugurait. “.'ses mains cicatrices
donnent une vie et une îorce ten mie est \ as moins a retenir, 
a tout ce qu elles touchent.’ a remar- 

Remy de Uourmuiit. il doit

. lui 
LaplStolle 

crevette

BUREAU : Coin ôième Avenue et Hamilton,pas
ue ce mot.

i QUARTIER EMARD.vnrysau- 
dc la 

a.ma Relie 
îr.e a trans-

exaimn,vions la sudation piu.> 
Mil peu p*lis card 

aujouru rilil a lie c.tUSeï que
.National, qui a i.ui un pio

.vous
llolls oor W. PEPINau mug, 

liant tin • »» • c
ïi lu a ti C

^2vs énorme. C est aCtUeilciruill le seUi 
menue n ali cals que lions u > ions

.

Agent Special.
ii »

u convient ne le c..uy ci un.uonu eut, 
leu ysunin lui témoignant pi us u mit ut.

i cdiliccj .u vu avec sajUSi.aiuuii
Jmi iym !nouveau que lull vient ü eieVii; 

peut elle la un l.ictiUi du su vies
tuei,

e est 
ai

a aus-

EPARGNEZ VOTRE ARGENTun
il est lliUelliatJlu que Ue ce lait

le il leie s est amviloiec. et puis, U 
. mule que 1 un veuille avec plus U at 
li lu lull et île respect tlalis un temple 

,v üuiis une baraque, un a aussi mo 
;.e colisuleiaOleliieiit le repertoire, 

iodraine, ce iron vieux copain Uu 
a pris ses invalides moiiieiitaiie 
ve n est pas que J ui.c des pie 
un lie celte lui nie île l’art dia 
iv, null; mais le publie qui He- 

iu Uieallc n étant plus le iiic- 
t on venait île gauler un juste 
.ville luire a chacun lu. l«uri de 

>n.s et de ses gouts, 
l.es aixiinivs île b ancienne Comédie- 

ialandaise ont élu domicile rue llvau- 
ili ». et, dans 1 auditoire, on remarque 
ai.tant des exciusivisies gens de la rue 
>hvi i-rooke et bL-l)eiiis que des passils 

igeuis des rues Amherst et Pallet.

Si vous avez besoin d'un complet ou un pardessus fait à ordre, dans les 
derniers goûts a des prix raisonnables, 
tissons satisfaction.

Nos prix sont plus bas qu’ailleurs. et nous nous ferons un plaisir de 
vous montrer nos marchandises, vous n êtes pas obligés d acheter.

Pardessus ou Complet fait a ordre de $ 1 2.00 a $25.00

ia i *
Venez nous voir, nous vous garan­

ts
i

POURla 1

i âmes-
• : g

lbaudeiaire, ; £ 
m e et Ler- 
e j uiiirnie,

US 1US ,

ALEX. LANGLOISI

DE PREMIERE QUALITE. TOUTES ' 
LES GRANDEURS, VALEUR REGU­
LIERE 65c.

lc MONTREAL CUSTOM TAILORING CO.
43, Rue Ste-Catherine Est,

TELEPHONE BELL: EST 1596

prolusion des 
quiproquos, des situations s 1111- 

•C hatcau- 
N au h. z

ussi a Montréale *imagination.poser a son
briand, oui, ajoutait-il, les 
ont laissé sur moi une forte i 
s ion vers nia dix-huitième 
aurait pu sup] lier à cvt

48C.:vU
I• m • r <-• • • p • V D

On 
il n’en

anr.ee.
CLAQUES POUR E NI; AVIS de pre­
mière qualité, vc v n r rvgul ire 50c.

28c

«L V , »*
• I

CHASSEURS
a.

TRAPPEURSJe crois, eVe plus gaie ETo
La mviiie proportion existe jhjuc
matinees

les que M.
certainement y avoir du satanisme la-ati a .jUel les si u les,pl C.A,llC

a s Kinines assistent. Deux causes ont
» •

POUR 
1:e : 1 co. V

fCLAQUES r, valeur 
10 u etI

ENVOYEZ VOS FOURRURES A

____il
Theatre National

.* è
dessous.

Joseph de Maistre survit a ses dieux 
qui n étaient que d argile. Neanmoins, 
c'est aces.dieux iragites, sans doute, 
qu’est allé 1 hommage banal des 
royalistes. Tant pis. Je leur conseille 
de méditer sur cet apophtegme de

I.e disciple qui suit

t . : s1 ret1111.ue puissamment a conduire chez, 
u. iv.tu 1111e
ileetuel et aristocrate : la preiuié- 
t v ,t la reconstruction du théâtre 

la principale cause,est une troupe 
vuiv, dont l’homogéinété est pres­
surisante pour permettre Vintcr- 
atii.n de quelques pièces du réper- 
v moderne et conséquemment aban- 

uih 1 le vieux mélo hurlatoire. Son­
gez ‘pie. depuis l'ouvert tire de la saison 

•1 Joué des pièces dont l.i seule 110 
nclature ferait trémir les vieux 

"mentons biens" qui jouaient ici il 
v / dis ou quinze ans. Ce sont “Kédo- 
ia , le 'Prince Zilah", “La mai tresse 
de Piano", puis "Chamillac 
dette", et enfin V‘‘Etrangère” : Sar- 
<l«.u Claret ie, Duquesiiel, l'eu il let, Ga- 
v.iult-Herr et Dumas iils au National.

ia du progrès et non S nous en ré- 
îmussons cordialement.

t •• w , t
notable partie du public | 4111 directeur des spi.laclus, ce sont de

simples considerations

r i

EifiLLOfi FRERE5, Limitée
a

qi.ic Je
mouvces pal le résultat, que >• 
brièvement exposer.

N est-ce pas une petite liviesic

crois
Veux

* »
t : i ,; * c\[ bï-.h

e <iv
1 c;t pre- 

l o. n tu res
V I . I « i -

134-136, Rue McGill, MONTREAL'ique
la distribution de “la Petite vliocoia- 
tiere”

• •y 1 4 II 1 • t Vw •
VaLur i é>; uh * i . iaSainte-Beuve : 

de Maistre au pied de lu lettre est une 
bête.
démontrer qu'ils sont parfois des gens 
d'esprit.

w *• •
^ Voyons, ne croyc/.-\ous pas 

que De Lu y s eut etc puis a 
dans “Benjamine , Ie il ion dans 
pistvlle'
et Lombard dans “Mmgassol" i 

Bedarrulg est un premier coini 
que. Un doit le jouer avec 1 accent du 
midi. Pourquoi supprimer 1 accent : 
Un a prétendu que le public n y com­
prendrait rien. ,h,irem. Dans iJ niviiit 
theatre oïl y joua “Mondoublvau ' 
la “Kobe Rouge", et le role a “bien 
donné' . .M. Lombard qui doit en faire 
par suite des moyens dont ou le prive, 
un role de Composition, n’est plus dans 
la note. 11 extériorise, c'est-a dire il 
Joue très “en dehors ' comme il con­
vient à ni n caractère meridional: 
l’accent

Vous serez bien traités, vous aurez un assortiment honnête, des 
eignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1723

• •
/ u

sa place 
“lxi-

Dumcs'lrc dans “Bedarride’

Je souhaite qu'ils sachent nous rensi i
ES roi K GARÇONNETS, de 
v qualité, valeur rcégulièrc Sjc.

u Cl.AU
; remt mut*

un M. R. Coin RratiHiv et St«' Cn l.ci'iu Est 
CEO. GAUVRLAU. Dir. Picp.

Le seul t' éâtre français à Mcntrcn 
La meilleure troupe du continent

5-1 an.I »
Paris, 5 Novembre.f§

M S EN PR A P A V N H HOU­
: remière 

v*.oo. Toutes i

i A k D i. r
CI.H POUR HOMMES, 
qual.te, valeur régulLrc » 
les grandeurs à

v'*
)•( le Lunettes, Lorgnons, Yeux Artificiels

Examen de la vue
: SATISFACTION GARANTIE A LA

(

La« « • » UN DEPUTE OUVRIER 
ANGLAIS APPROUVE 

M. BRIAND

■ 1
de

$1.28
SEMAINE DU 21 NGV.

Le Prince Serge 
Panine

CLAQUES POUR JEUNES GENS, 
valeur régulière 70 c. à

4Sc

% t »

L Etrangère , est certainement une 
audace a laquelle nous 11e nous atten­
du-ns guère. PHARMACIE NAUL1Londres, îq.—Parmi les jugements 

portés dans ce pays sur le récent mou­
vement des cheminots et la manière CLAQUES POUR DEMOISELLES, de

uîiêrc 60c à
Grâce a un travail mais,

n est pas là |H>ur expliquer, 
pour compléter, parfaire le per.sonna

que
on est parvenu 

une interpretation à peu près
première qualité, valeur reg

.38 J
je su u lionne très ardu 
a donner lran-éuergique dont le gouvernement 

yais y lit face, un des plus mteres- 
certainemeiit celui de M.

42 STE'CATHERINE ESTComédie en 5 actes par G. Ohnet. 
Ritter et Sehvlvr dans les lers rôles.

gc.excusable.
Mlioii, dans “Lapis toi le' ' était tout 

null que,
eus/: a la presence île .u. 1 laine! 
m peau d un bouvgvU«s pi mi nommes 
que et balourd , pour me servir
i indication du texte meme, ltenjami- | dans une feuille qu'il 
ne allait par droit de teinperaninient 
a UeLuys. Ce caractère lait de légère- I 
te, de gavrueliisine; celle nature île pe­
tite ivmnie, qui se découvre un coeur, 
coniine par hazard, et qui, une lois la

accomplit des actes 
héroïques d audace inconsciente et il a

obtenir son ma-
par-

sants est
Thomas Burl, député ouvrier et lea­
der des mineurs de Northampton.

Voici un extrait des 
que M. Burt tait à propos de la grève,

publie chaque

I n mot de l'oeuvre. La pièce est vé- 
ui.stv, et cela ne pourrait échapper aux 
gens ayant un ihi.i l’habitude du théâ- 

lout y ;i vieilli, le style excepté, 
vt, encore, de nos jours, 011 écoute 
î;u,i suns une grand,e lassitude, ces 
longs boniments qui tiennent plus de 
la conférence que du dialogue qui doit 
être

tir ré­
S, et 9 à

CLAQUES POUR DAMES, va 
gulicrc 50c. Grandeurs b, 7,

• %et nous lie voyons pas il ex*
dans Orpheumcommentaires / : utrv.

1000 Couchettes en fer avec Sommier et 
■ Matelat -=~- ~ ~ •

du

SEMAINE PROCHAINE 
2.05 hre. et 8.10 hr*. p.m.

WHI H. Aiurph et D'anche 
i\ichols et compagnie 

Présentent cette piécette très comique

“The School of Acting"
io— grandes attractions -10

“The Merry Widow *

par l'Ori hcstrc de l'Oij l.vi in.

ORPHEUMSCOPE
Les dernières vues animées.

Prix.: 15 à 25c
jours; 15 à 25c Mat. 
à 75c. chaque soir. Loges, Si.co 
71—-Téléphones Up. 5948.

Boston Shoe Storemois :
“M. Briand, le premier ministre, a 

été accusé d inconsistance et traité de 
renégat parce qu’il avait fait usage de 
l'année pour mettre fin à la 
en réalité le premier ministre avait à 
faire face â une révolution qui mena­
çait l'existence même de la société et 
rendait nécessaire une intervention de 
l'Etat."

Coin t te Catherine et Mansfield.
Communiiez par la poste remplie» Bargain $5.49alerte et clair. Mais, Dumas tils, 

•1 qui la loésie fait complètement dé­
faut, grève Mais

a une qualité exceptionnelle : 
tous ses mots passent la rampe. 11 n’y 

Vas d'ailes aux mots, mais ils sent 
sobres,précis, clairs, 

b “Ht R

decouverte laite 1

Chez TIPOGRAPH FR RE S
Marchand de Meubles, Poeles et Tapis

1352 A 1358 RUE STE-CATHERINE EST.

.1
mour sincere, pour 
ri, aurait trouvé une interprète 
laite en Mlle Dcl.uys. N avait-elle pas 
indiqué suilisaimiiviit de dispositions 
dans “Miquetle" i

Je sais à Madame Vliéry, (qui jou­
ait Benjamine,) trop d,e conscience et 
d'honnêteté artistiques pour me cher­
cher nuise à ce carrefour. Elle a tort 
bien détendu le rôle, et 
lait, toute sa science des 
toute sa connaissance des art i lives du 
débit et de la diction pour arriver 
faire picsquc oublier P hérésie volon­
taire ou involontaire de la 
lion.

ingère" n'est au fond qu’un 
gros mélodrame que le style élé-

■ hr*oit ut spititucl de Dumas déclasse et 
1 vu fait une pseudo-comédie.
1 Un y retrouve toutes les ficcl-
■ !rs de d'Kiincry, lus trucs de Chiirvillc 
I Elle

: BONNE DIGEET1CK t1)011 3ïrtn5 li tiX > TEL. BELL EAST. 2828.)•(
h

voilà ce qui est lé- 

servé aux person- 
ncs qui boivent

' •.
LA POSTERITE DE RENE g

Suprême Elégance 
Fini ImpeccableI

fourmille 
coups-de-scviie 

1 lie chose bien amusante 
«l.ius cette pièce :

de situations, de 
comme on dit ici.

apparaît 
c’est que lc titre 

m* découle en nomme qn,e d’un incident 
Supprimez. Mistress Clarkson de la

portera pas plus 
puisque Vidée-mère c’est le vi­

brion, élément social dissolvant et né-

11 est jxni d’écrivains du dernier sic- 
il fallait de I cle qui soient, de nos jours, aussi sou- 

altitudes, I vent loués ou critiqués que Chateau­
briand. De tous côtés sa figure est 

à I .évoquée et M. Victor Giraud, au cours 
I d’un article que publie la 

distribu- Idomadaire”, va jusqu’à dire :
I Dante a été pour l,es Italiens, Sliakcs- 

l’ar suite de certaines mutilations I |>eare i>our les Anglais, il me semble 
dans le texte de Rosette, le rôle est I que Chateaubriand l’a été et. le sera 
devenu insipide, aussi Del.uys n’y est I longtemps encore pour les Français, 
apparue qu’en comparse. Néanmoins I C’est sans doute excessif, 
son passage sur scène fut un apport I L’intérêt de l’étude de M. Victor 
de gaieté et de joyeux tumulte. M. I Giraud est dans la revue qu’il passe 
Cosset, qui jouait, incidemment un I de la postérité de René dans 
jeune premier comique fut très juste, l.ncration qui eut vingt ans vers 
très amusant, très bien. M. Duiucstrc I On ne |>eut nier qu’il ne roit entré 
a courageusement défendu Lapis toile. I un peu de René dans Daysmans, i ai 
MM. II amv 1 et Val Imbert ne sauraient ! exemple, malgré tout s< n naturalisme, 
ni’cti vouloir de les attendre dans [ dans Maurice Barres, oui écrivit jadis 
d'autres rôles. uue belle méditation sur Combnrg:

Nous ne saurions clore cette clironi- I dans Paul Bourget, dans Pierre 
que, sans noter spécialement les toi- | M. Giraud retrouve c:t c 
let tus des dames. Rarement, depuis 
que nous avons ici, des troupes fran­
çaises l'ennui!entes, avons-nous vu un 
déploiement plus élégant et plus somp- 
uicux. Je dois signaler surtout les toi­
lettes etidccs dans “Clmmillac” et 
dans d « b.trangére” dont le décolleté 
n a\ait rien de choquant. 11 faut 
a oucr «lue jamais Gauvreau n’a eu un

Me du Mademoiselle DcLîtv* \lx L,r.-t„ i 
ce nerveuse de Madame Vbérv. ù ia ! 
calme et un peu majestueuse limité <û 
"RiesdamcsDevovod et Ritter. Toutes 
les étoiles n’ont vas la même Fraudeur 
ni le mfnic éclat mais toutes contri­
buent à la lxdlc clarté du firmnnent; 
c’est mon excuse si ;e ne varie 
de chaque femme en particulier.

m
8 Matinée tous les 

du Samedi; 15
Vv-

I I 11

; L’EAU 
RIGA” «i

Revue .lleb- 
Ce que

Cit •
piece et celle-ci ne s’en 
mali » »

Parc Sohmer Voilà ce qui distingue 
les vêtements en1 Ini; te ment 1 e- 

connu mJcv par 
; les médecins.

•e-rj
,V tx-GI I

Ouvert tous les FourruresZ
Va Dimanchesla gc- 

'.870.
«.li Chevaux à Vendre lV• % ;v

VH Im% 3. P M. et 8 P. M. avons tou;rnrs en ma:ns 
tris conr.idéiable de chevaux lc- 

1. traits. Notre ccv.ru est une
F.alisîac-

un mNous 
stock 
gci s et 1
des j lus vastes du Canada. 
ti< n gai. utiv a tous les clients. J. E. 
Uvtilvl.u, *f>7 Sl-lV.ul. coin Üt-Hcn-

vV
qui sortent des magasinsVj

• %ESB f. Admission 10 cts». Loti, 
postéritéV

:Yv) et 3W5-1 i. Ma u :
•7/

O* Nous sommes maintenant en pleine saison du e 9X
350 Rue Saint-Laurent,ME S lltll!S ( t quoiqu’un dirent certaines 

g ers mai ir.:crtivntufe>, peur 
jouir t’e ce t e> ercicc sport i- 

il n*y a pas d'endroit plus sain et mieux appi\ prié

près de ht rue Ste Catherine.:<irf
DEFIENT
toute
*oni incomparables 
pnr leur coupe et leur élé- 
Runcc. Etant les meilleurs 
a l’usage, ils sont incontes­
tablement les moins cher.

que et hygiénique 
et offrant plus de séctuité sous tous rapports qve

concurrence,

CHARLES LAVALLEE
1 <n l'omRe en U" ^

3= COULE \«no ST.LAURENT

nevs,uœcdne Friïïf:eEUE
Aaivrttment U phi» complet et m#ll- 

i_„r march* du Canada. Rêvaratlons 
H. vont., .orte, Inlt... sur le. Iléus.

Aiicnl pour BcFSon A Cl#., l.ondr##, 
anff. P#b#*«'n* Culnot A Cl# d# Lyon, 
rrnnca Vvrk A Son#, de firnnd Rb- 1 ,T. Mich 3«i\.n.ir||.«w.1

Téléphone Dell Ks: 4523

Académie de Danse
Professeur A. Laçasse

SALLE NATIONALE
270, RUE MONTCALM, coin Ste-CoMiortnc.

\

M fé 99 m
m

9Instructku gratuite. — Les 
vieilli ut s pat si > L ut ni'.*. véan-

après-midis it

4*06
VA i \t*s.ces toutes I < 

soirs (ilimat'cl:vs ccn prL. ) T.* ¥1 H i

»%.

M WaLit FORUM ôiivi t iva’ntcr.at t « eus le contrôle d la C e du S adiitm, 
tous les ancitns cliei i» du Stadu.m soi t coidinL iv.i nt invites A i ou\ 
visiter.

PasEN VENTE
Ouvert le Jour et lc Soir.

I
Tîntes! TREMBLAY • •
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Le malaise dans le parti libéral.—Sir Louis Jette retournerait à Spencerwood "1
, maigre i à*
lIUUJ 1

nun

il in; mm pas a m.agmvi
aoivlnuilt itiliia ivljhci uli 
uU 11 li ) *1 jmu uv *k% <

Wixva, Il > cil a cXI glUUU livimuiv 
ns repruu \ viii i-vuiassii miiai que sun

cale-sèche,r le creusement de la rivière 
St-Charles, la gare centrale, etc, en­
fin tout ce qui nous a été promis ? Si 
rien ne se fait, j’espère qu'il se trou­
vera au Parlement, dans le Sénat et 
aux Communes, d,es gens assez coura­
geux pour rappeler aux Ministres tou­
tes leurs belles promesses.

X X X

Comme le “Pays" reflète bien le 
sentiment de tous les vrais libéraux l 
Vous parlez de ce qui se nasse à Mont­
real; c’est peut-être encore pir.e chez

Auiu.\ ivi:
L k A tV'

1
Olgauc ; le 'Dv'Uil
guiiLis ne LOÙX. ce qu ^oniu, ns se 
cioisi n t ivs U l'as et se ile.si lin ressent 
îles eiiosea uu p&u 11

. UtvimiU -
nous.

L’entourage de Sir Wilfrid Laurier 
à Québec est lamentable. Quand il nous
fait sa visite annuelle, quels sont 
ceux qui le fréquentent, qui Ven Ion­
ian t ? Ce sont des gens comme Davis, 
1*entrepreneur du pont, un ancien tory 

de M. Fitzpatrick,
Sam Desroelivrs,
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pouv 11 VS gvlla 21111 ill vil Its. 1 V», u VS lilVCUll- 
ivius, iKs grnivnciiA, itoiu il ne
pas unir vompte. i.c 
••vigie suiu a la sonie lies nu- 
ms Lies et non au service du parti, u» 
ne rcpivsvlilvUl pas la x viuauie mvli 
taille du liueraiisuiv dans notre ins­
truct. Aussi il est lortemeiu question 
lie louder ivi un journal qui représen­
tera les vues et les aspirations des 
vrais liberaux.

accuinpiii vu» 
pour eu .x 
leur svinm.vui suiui & vutv ue

Une nouvelle pour finir. Vous savez 
que Sir Louis Jette vient d'être nom­
me administrateur de la province; on 
m’assure que si la santé de Sir Al­
phonse Pelletier l’oblige à quitter son 
poste, Sir Louis J cité sera de nou­
veau nommé Lieutenant-Gouverneur. 11 
aura alors atteint ses 75 ans et il au­
ra droit à ses $S,ooo de pension de 
retraite, et par dessus le marché, on 
le nommera gouverneur pour un troi­
sième terme. Cet homme qui s’est pré­
senté une lois, qui a été vingt aus ju­
ge pendant que les autres peinaient 
dans l’opposition, qui fut ensuite 

journal 1’“Evènement ’ que Québec est Lieutenant-Gouverneur pendant dix
neglige, c est vrai. L)vs grands ira- ans. puis Commissaire dans l’affaire
'aux de\ aient se laire, 1 1 Ion. 31. l’a- de 1 Alaska—ce qui lui valut une peti-
rcut accusait 110s vv lie vins de inan- te indemnité de $15,000 du
quer de civisme parce qu’ils hésitaient ment impérial — n’est pas
a vendre la halle Champlain, re tar- rassasié; après avoir été en dernier 
dont ainsi les travaux de la gare, lieu nommé Juge vu Chef de la Cour 
Maintenant qu il a obtenu eitte pro- il Appel, il tire encore la langue. Il 
prietê pour une bouchée de pain, les ne V.ii reste plus que la place de Sir 

Nous n’avons pas de ministre ici : travaux ne marchent point, mais nous Wilfrid Laurier à pnndre, celui-ci la
Vous avez M. Laurier, me dire/.-vous. vlis force promesses ! A qui la fau- lui donnerait volontiers, et il Vaccep­
tai, c’est vrai, mais vous savez que te iî,e cet ostracisme dent n,«us sor.i- terai’t, si elle était plus sure. Ht ceux
le premier ministre n’a pas h temps irons. C est a nos députes qui 11e sa- qui ont été les vaillants d’autrefois,
de se préoccuper des intérêts locaux vein pas s’affirmer, qui n osent pas sont oubliés parce qu’ils ne veulent
iU* notre parti. Notre ami Lemieux se plaindre de peur d etrv mal eu cour pas lécher les Ni ties des
qui est censé être ministre du district avec la petite clique. Comme* M. 
de Québec est rendu en Afrique; c'est kvr ° 1 a dit il ans une lettre res­
un peu loin pour aller lui exposer nos *tVv ivl te. nos députés dorment.
besoins, vous l’admettrez. Bureau don- La défaite de Drummond-Arthabaska cesseur de VHon. M. Tarent, 
ne très peu de son temps à la régie in- va t elle ouvrir les veux ar.i gouverne-
terne du parti. ment ? Celui-ci va-t-il nous donner la Quel

M.et scï du
Georges Tarent, M.
Ed. Taschereau, 31. J os. Turcotte et 
quelques autres. Je ne fais pas de mé­
disance en déclarant que Vinlluctice 
Politique de ces hommes dans le dis­
trict de Québec est au moins médio­
cre. Deux d*viitr,e eux, 31. Geo. Tarent 
et Jos. Turcotte sont, il est vrai, dé­
putés, mais les mauvaises langues di­
sent quelquefois à quel prix ils ont ob­
tenu leur mandat. Et pour vous mon­
trer la stabilité des principes de cer­
tains d'entre eux qu'il me suffise de 
mentionner le fait qu*aussitôt après 
l’élection de Drummond et Arthabas- 
ka, 31. J os. Turcotte, dans une entre­
vue au ‘ Star ' s'est empressé de de­
clarer qu’il fallait modifier la loi de 
la marine. Pourquoi n'a-t-il nas tenu 
ce langage avant de voter cette loi en 
aveugle, comme il l a fait ?
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Le meilleur au monde.—Celui qui ee vend le plue.—Lee ventee augmentent chaque année
Les conservateurs client dans leur

AWS DE FAILLITEECHELLES l
Dans T affaire de

ARTHUR BELIVEAU & CIE.
Hôteliers. Un vrai 

Bureau
d’immeubles

Nos papiers-nouvelles relatent la se­
maine dernière quatre ou cinq chutes à 
bas d’uue échelle.

Tantôt c'est uu jeune garçon, tan­
tôt un brave pompier, la veille un* 
pauvre femme, le lendemain uu mal­
heureux ouvrier.

C'est le temps de rappeler le vers de 
Victor Hugo dans ses “Feuilles d'Au- 
tonine

Tous n'y sont point assis également
à Taise.

Les uns tombent, les autres tien­
nent bon.

Igo u ver ne- 
encore

Nos. lSq-iSb Chemin de la Côte 
Paul, Montréal.

Sl­ at
i

Failli.
Le soussigné Vendra par encan public 

en détail sur les lieux
>

aux Nos. îbq et
i5o Chemin de la Cote St-Paul. 
JEUDI, LE 1er DECEMBRE 

A 10 HEURES A. M.

i

lyio.» » .
» «

l’actil suivant :
Fixtures de bar.
Ameublements de salon, de salles à 

diner, de chambres à coucher, etc.
Ou peut visiter eu aucun 

Pour toutes autres informations 
dresser à

grands du
Ko- jour vt des petits qui les entourent. 

Dans une prochaine lettre je

« »

:VOUS
parlerai de Sir I.orner Gouin, le suc- )o( ■itemps. 

. s’a- iMAUVAISE MEMOIRECASSAXDRE. S
: ec. 17 Novembre. NAPOLEON ST-AMOUR,

Curateur.
marcotte ruuST*

Il y a tant de maisons de commerce qui ont l'habitude 
d'inviter leurs clients à “LES VENIR VOIR AU REZ- 
DE-CHAUSSEE."

•I
Dans son récent discours à Rich­

mond, l'Hon. M. McKenzie a tait re­
monter à CINQ UU SIX ANNEES 
seulement la campturue de réforme sco­
laire.

Le trésorier provincial a mauvaise 
mémoire, car il devrait se rappeler 
qu en 15^7, c’est-à-dire il v a bientôt 
QUINZE ANS, l’Hon. M. Gouin ré­
clamait la création d'un ministère de 
1 instruction, publique, l'uniformité 
des livres et ‘Ta réforme scolaire dans 
toute sa plénitude.

I

L’AFFAIRE OLIGNY 1que le public est très surpris quand 
celles avec lesquelles il a affaire ne sont pas établies au 
rez-de-chaussée. Je suis assez heureux pour être au rez- 
de-chaussée maintenant—-517 rue Ste-Catherine oue«t— 
et je vous invite par les présentes à venir me voir IA. 
Vous connaissez la place, c'est LE MAGASIN DE

Le “Pays”
BUREAUX

Encan leurs.
1

TOUJOURS EN AVANT il
Cornaient uiu

$so. coo.
A uoiair.

53 St-Fr&n ç ois- Xavier 
ABONNEMENT, un an

Xjntréil
. <1.00

avance de §1.51)0 devait rapporter 
Le témoignage ce I abbe Magloire 
Des gara tics en sus du bonus.

i
A Toronto, l’éclairage coûte 25 pour 

c.en^ pilleur marché qu’à Montréal. 
A loronto, 1 instruction primaire cuù- 
t,e do pour cent meilleur marché 
Montreal.

1
ABONNEMENT, six • 50

Prière d'adresser toutes correspur.-
mois

1

CHAUSSURES DE PETERMAN N, un peu h Pou est 
de la rue Peel. Quand vous viendrez j’aurai plaisir à vous

1dances comme suit: qu a

La province de Québec est bien tou­
jours eu avant 1 1 J

11LE “PAYS” 
Boite 2541

Le 4 Mai içio, M. Jean D. 
était acsusc à avoir o tel:
P^vteXLe a dil le rentes Lia tes Ce puis 
20 Juin l^oy, et de diiiervntes

Oligny î 
par faux

;v.—Oui. Vparler de mes LOTS A BATIR DANS L’OUEST DE LA 
VILLE.

)o(naturellement s il eut révo- 
e . e lev inc lie, vous étiez riche 

mquante mine piastres de plus : 
iv.—v e ne sais pas.
Q-—Est-ce que vous n aviez pas un 

avec mi par Lquei x vus reti- 
»il»Ck kiil^ua*.Lc mille piastres •

—M. Ui.guy nie 1 a ullwrt, Jv ne le 
- ai jamais del

U It L• IA VA
MontréalBell Tel. Main <*765 Prix, de $98.00 en montant, payable $10.00 

comptant et $2.00 par semaine sans intérêt. Si vous ne 
pouvez pas venir, ECRIVEZ OU TELEPHONEZ.

.u nui LL MOUTON NATIONALî n
IL )o( 1Ce #persun- 1 a

ECOUTONS LA VOIX DE 
NOS PERES

nés la somme de en
et des valeurs

arg.nt
nvgos.labiés ( billets

Parlant de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, dans une lettre au “Cana­
da , Pilon. M. David dit ce qaii suit:

Ceux qui depuis quarante ans se 
sont donne tant de peine pour procu­
rer à l'Association les moyens de 
faire des oeuvres nationales ayant un 
caractère pratique, ont bien le droit 
d'être inquiets.

Nous aim#:nuns connaître ces oeu­
vres nationales dont parle M. David.

Quelles sont-elles ? Uù sont-elles ?
Depuis quarante ans, la Société St- 

Jeau-Baptiste s'est contentée de pro­
mener le mob ton national, dans des 
processions souvent grotesques, lu 24 
juin de chaque année.

--------- )o(----------

c outrai

& pour 15^.50
uiigny cat un inventeur, «...ru .vr_ !

:u. ent;

£'i»: D'*vriw Tu meus * *
—Bébé, pourquoi as-tu crevé ta bal-% y L- . :« ticii.r

au de, j al etc sur­ it ?il
cion consistait u*us 

de 1 électricité pour
u Ven de la ilCCviupoS

le uc.'e.uP- „c nie suis üelllantle a p.UsieUTar l\irce que je voulais.
—àlais encore tu avais une raison ? 

Uui, c est parce que je voulais.
C'est la raison péremptoire et sans 

appel des tout petits, dont l’mtellig 
ce vagit encore dans ses langes, c est 
celle des autocrates, des tyrans, c’est 
celle de la Commission Scolaire, quand 
elle prétend qu un patron peut sigm- 
11er un congé à ses employés sans mol 
tiver s<>n renvoi.

C’est trancher de Vinfaillibilité un 
peu prestement. J’igt.ore si le code 
torise une telle injustice, mais le code 
de l'humanité le pioacrit. Toute légis­
lation qui vient à l'encontre du

peine
trice

ti t"** L

éCk -.vvez-vous ce contrat-là ? 
.. est a lu. maison 

i-.11 a,' 11s îdernt 10 
a\ aile IcZ, a Ai.

uau »«• 1 1 ion& w
V------------- \ 0*1 » »de .a ko1

X V I . urgent que 
celU.-ci 

mille

u-S personnes qui ont
v; signé des billets eu lap- I 

aiiaire est le Révérend 
AUC i air qui, en coil.^lde- 

a• auces laites s est 
par Uligny un écrit 
ei s'engageait à payer 

. lorsque le succès 
sera assure.

ne parait pas apporter 
ics résultats que l'on escomptait; 
tous cas. tout est arrêté pour le 1210- ! 
nient, du moins.

Les avances f 
Oligny a

a Washington et à Ott 
a acquérir i outillage

La plainte faite contre Uli *nv
» • O -

.e juge siégeai: _ u.

U

m
* i*4 a\ au Ce ell--:-5 O - - e,n v,

cinquante
V (J ude . a

gageai w île.*> 1 a>eport a*» ce cette 
31. 31agloire 
ration de- certains 
lait donner

w *4

piastres
R—En recompense, p.,ur services reii- 

j.vis et ueuiarciïes etc. Alors.! i '
1 * ur

o par
.a compagnie s engageait, si elle avait 
du succès et a mesure

lequel ce;u 
celui-là $so,c

.1
qu un recevrait 
avec l/e temps,

de1 ;
ue i ar--.ni, plus laid,
•-le nie récompenser.

L —d Uuqi; u c ncurrciieb 
piastres ?

Ouvert lo eolr 
Up 2990

i c-ntrcq r: 
L’inven 517 rue Ste-Catherine Ouestau-lon

EXCES DE ZELEîle cmquan-en l te ÎY1 ? 1
le.J. Lemieux prêchant le n uvel U prin­

cipe évangélique : Ne fais pas à autrui 
ce que tu ne voudrais qu’on le iit, doit 
être déclarée impie et anti-philosophi­
que.

A. Dimanche dernier, l’on a fait distri­
buer aux enfants dans l'église de la 
Côte Saint-Paul, une plaquette 
tenant le discours de 31. 
contre la marine.

Allons, va-t-on convertir nos églises 
en comités de propagande nationalis­
te ?

Q. —La 
Lower Co. ?

R. —Ou: monsieur, 
vile composait <Ls deux

s Ovinias vt lie monsieur Uli-

co in pagine, c est la Peatévangile. faites ont été empl- -, 
pavereus par 

d'inv cation
les brevet POURQUOI SOUFFRIR ?

DES CORS AUX RIE DS QUASD LE

con- 
liourassau I Iwa,

etc.AU PILORI necessaire, Intervertissons les tôles, mettons que 
la commission en question soit pro­
testante, qu elle relève d#-S professeurs 
catholiques, qu'elle les jette sur le pa­
vé avec leur famille, <
en pâture à la meute des ignorants, 
crierait à V intolérance, à ia persécu­
tion. Il faut se mettre un instant dans 
la peau des victimes pour comprendre 
leurs souffrances et leurs justes griefs 
et se demander en quoi des lignes cour­
bes, tV*s angles et des rectanbles ont 
pu manquer d'orthodoxie, comment 
les règles du la perspective se seraient- 
elles compliquées d hérésie.

Jusqu'à présent, l'on a cru que des 
professeurs devaient être jugés au mé­
rite, selon leur compétence et leur sa­
voir, qu’un maître de dessin devait 
savoir le dessin, un professeur d’an­
glais, la langue dje Shakespeare. 
Erreur, il doit ; posséder son petit ca­
téchisme sur “le 1k>ut de ses doigts 
d abord, le reste est un détail. C’est 
avec de pareils principes que l'ensei­
gnement catholique se rendra inférieur 
et provoquera des discussions regret­
tables.

Malheur à ceux qui osent porter at­
teinte au droit sacré de la liberté; par 
un juste retour des choses, ils s'expo­
sent à ce que l’arme dont ils sc sont 
servi se retourne contre eux. Ceux qui

L
g n y •

à.-Oui monsieur.
—Ht c est a eux que 

ces avances-là ?
R.—Oui monsieur.
Q.— -Maintenant 

ran tics lorsq ue 
gent ?

K.—Pas beaucoup.
Q.—Vous preniez des garanties col­

latérales ?

c. i. s.a etc 
i cil

rirenvoyée par 
quête prc:::ui:ia:rc 

La principale
Les Lemieux, les iViilette 

et les tieaupre v,>us iais:ez% » i
) o( qu elle les jette CORN C U R Kderaison du renvoi 

la plainte est ut:u ] accusé 
aucune fausse

TRES RENSEIGNE Oïlm: tIl a
vous preniez des ga­

i ar-
ENLEVE LA DOULEUR EN 24 MRS.Le char, inc Roy a fait inaro: der­

nier une c niérvîicu aux etuuiants de 
V Université Laval sur J obstétr: 
dans ses rapports a*’ec la religion.

Au cours de ses remarques, L a lait 
les déclarations suivantes que n«/us re­
produisons à 1 intention des 
cliards et des voleurs de grain, che­
min :

EN VENTE PARTOUT, 25 CTS. 

Si votre pharmacien ne l à pas, adressez-vous

GOYETTE, Pharmacien,
Telephone : St-Lovjle 1458.

representation
déçu- dans s,cs 
curé .Xml i air

qu n a vous avanciez-te simplement 
rar.ee:

espe- I.e “Devoir a, pour le représenter 
à Ottawa, un correspondant qui est 
très fort et surtout très renseigné.

C'est ainsi .-a'il envoyait mercredi à 
ce journal une dépêche ann< mçant que 
‘Tlion. M. Graham quitterait peut- 

être le parlement provincial i*»ur de­
venir le premier lieutenant de M. Lau­
rier.

Or, l'Hoii M. Graham est ministre 
des chemins de fer, dans b* ministère 
fédéral, depuis le 30 Août iqoj.

--------- )o(----------

uc comme ie1 lu le-**
me, d ailleurs. 

Le m Coin Rachel et Cadicux.agis t rat a ajouté : 
pelaiices avaient oie réalisées, les 
lies

- c :les es­
par- 

au luur-

A

-l’as souvent.
Q - * ous aviez toujours le soin de

signés par les Gé- 
11 v avait plus de précautions, 

n est ce pas ?
R •—l’arfois 

très fois non.

R.TA * • t J en cause ne seraient pas 
d'hui devant le tribunal.” 

Mais il prendre des billetsr*e peut s’expliquer 
’ aurait

comment 
faire

s'effarouchent de ce mot de liberté, fe­
raient bien, avant de se cabrer de le 1 
méditer .
ME 1)E L’ORDRE ET DE 
MON1K.

Est-elle lésée quelque part, clicrche- 
t-on a l'étouffer, qu aussitôt des ré­
volutions éclatent. Si le régne de la 
Liberté s’établissait, ce serait l'âge 
d'or. I,cs Etats-Unis nous offrent le 
modèle de la bonne entente qui peut ré­
gner entre jieuples de différentes 
ces, de mentalité dissemblable, d’aspi­
rations diverses, à l’ombre dp la sta­
tue de la lil>erté dont le flambeau ray­
onne en Amérique. Les religions, cou­
rants fertilisa-leur.s

U n'est pas per s de faire un mai 
pour obtenir un bien, quand même on 
obtiendrait ".a lin la plus 
qui soit".

Le chanoine Roy, en prêchant v tte 
doctrine nous aide a clouer au pilori 
les Lemieux, les Miletite et les Beau-

* nas.le Curé Auc:airA 4 A 4 * «
"A/2Srepu se

,ocx) sans coin
i »

payer un l>on 
promettre les intérêts pécuniaires des 
autres personnes intéressées dans cette 
affaire.

Nous détachons

dp S50 C’EST LE PRINCIPE ME-
I/HAR-

cela s’est fait etexcellente d'au- f.
r

Q.—Chaque fois ■ 
ne de 1 argent vous
l-r- r.iire la signature de la société et 
ch vpiu lois que Vous avez endossé vous 
.1.- z eu le soin d’endosser des billets 
signés par 1

Olignv de- jor avant lui ?

que vous avez don- 
avez eu le soin dece qui suit du 

Auclair.
te-

UNION NATIONALE 
FRANÇAISE

moignage du Rv<l M. 
M. Perron. C. R. 
rogatoire :

VC'est
qui dirigeait P in Le r-

v
;jre. 11

jo (
cusé et endossés par Ma-ILS SE REVEILLENT Les membres de l'Union Nationale 

Française sont priés d assister aux fu­
nérailles de M. Jules Ilirtz, ancien vi­
ce président de la Société, qui auront 
lieu demain, dimanche, à i 0-2 p. m.

(hi se réunira à la maison mortuai­
re, 19 Aye. Ifotpl de ville, 
la; Secrétaire 

B. HUBERT,

ac
-Yc0. ous connaissez 31. 
nombre d an n écs ?

Ii.—Depuis une couple d’années, 
y.—Vous lui

dans l'espérance qu il révoluti 
l'électricité ?

puis R. Je ne I-uis ré ni dre. parce 
r m il v a

ra­que 
billets

.-:r h squels monsieur Gélinas n’y était 
i>as du tout et que monsieur Major 
et moi étions seuls.

31. J. K. 3Iercile; député de Bagot, 
annonce qu'il ira rencontrer les na­
tionalistes demain a SvPie, eu com­
pagnie de quelques orateurs libéraux.

Enfin, nos amis vont se réveiller ! 
--------- ) o (.----------

)e crois eu certains Chivaux a vtadrei l’encanavanciez de l’argent
oiuierait

Lundi, 2 I Novembre, à 2.30
Comprenant soixante-quinze 

vaux de choix, convenables pour tou­
tes fins, chevaux de travail lisant de 
l,ooo à 1,200 livres. Ce sera l’une des 
meilleures ventes de la saison. Com­
me la navigation est fermée et que les 
propriétaires veulent disposer de leur 
surplus de stock, les acheteurs trouve­
ront exactement qe qu'il leur faut, au 
prix qu'ils désirent payer. Essai de 
vingt-quatre heures accordé. Satisfac 
lion garantie ou argent remis. Visi­
bles à nos écuries, 605 rue Saint-Paul 
lundi matin. T. W. FOSTER, Encan 
teur.

se côtoient se­
mant l'alxmdance à droite et à gau­
che, comme le Mississipi et le Missou­
ri, sans chercher à s'annihiler l’un 
l'autre, en empiéter sur Je terrain que 
la nature a marqué à chacun, sans ja­
lousie, contents de rivaliser de beauté, 
de fraîcheur .et de limpidité. C'est une 
forêt vierge merveilleuse où toutes les 
plantes croissent librement 
cent leurs lianes caressantes, se prê­
tent mutuellement appui, embaumant 
à P unisson.

Le Président. 
J. R. GEN IN «cnc

La question du gazSIR WILFRID LAURIER r 1
Sir Wilfrid Laurier entrera demain 

dans sa soi Xante-neuvième 
Le “Pays" se joint à tous les libé­

raux pour offrir au vieux chef de notre 
parti 1 hommage de notre dévouement 
et de notre admiration.

Montreal a ta c/ncue de Toronto
%-

entrela-6

publics et les journaux de Toronto ont n qo contins 
si bien bataille qu'ils ont mis fin

lion ;t um-
V. ' abiiaujourd liai

1

%)o( y 3
CHEVALIERS DE COLOMB a

iWashington et lkiltimr Malgré le tiraillement, malgré les 
cidents qui j>cuvent entraver sa mar- 
clçe un instant la liberté tend de siècle 
en siècle a affirmer sa souveraineté; 
malgré les retardataires, les traînards, 
les “castors", le Canada, verra les dis­
sensions qui rongent la société et l'é­
glise s'apaiser. Chaque république qui 
s’établit consacre son autorité.
Begin, les Tardivel, les lléroux 
v/ent nous être in liniment précieux; il 
faut les soigner, les dorlolter, les em­
pêcher d'étouffer dans leur bile, ils 
préparent 1ère bienheureuse, la réac­
tion souhaitée, que les esprits pondérés 
réclament depuis si longtemps.

Nos i>èrcs, les martyrs de 37, 
roui pas inutilement versé leur 
en criant : Vive la liberté ! 
reilles clameurs ont 
étemelle :

«»re, ac-XV'
(Yii A loronto, lus contribuables ont Bu­

ga/. ( meter ) gra­
il après la * Vérité” et la “Croix”, 

il parait que le fait d être Chevalier 
de Colomb suffit pour faire diminuer 
une i>ersonne du:: * l’estime des catho­
liques; ii parait même que le l’apc 
défendait aux ecclésiastiques de faire 
partie de ces loges saintes.

11 serait

un régime d exp1 
ven t se vanter 
la ville où le gaz. se vend le meilleur 
marché.

( / Z* VV

sage du compteur «i 
tu jument.

%ras e

AVIS DE FAILLITE iA Montréal, 
par année.

il nous faut payer 5i .60 Va

Voilà ce que peut produire l’esprit 
public mis au service d'hommes d ac­
tion.

Aujourd'hui, le prix du gaz à Mont­
réal est de $1. le mille pieds. Hier, il 
était de SJ.20.

Aujourd'hui le prix du gaz à Toron­
to est de 75 cent ins le mille pieds. 
Hier, il était de 80 contins.

Pourquoi payons-nous vingt-cinq 
pour cent plus cher ici que dans la ca­
pitale d'Ontario ?

La -Montreal Light Heat and. Power 
Company ne 
exploiter le public

m w
Rc :

Less’est jamais gênée pour ALBANI PREMONT,
Sl-Gcorgcs Café, Restaurateur.

17 Si-Sacrement, Montréal.
Failli.

ptut-vtre intéressant 
connaître à ce sujet l'opinion des cha- 

G«Luthier, Roy et Dauth, du 
curé Aucladr de Saint-Jean-Baptiste,du 
auré Bélanger et de l'abbé Mêlant; on 
de St-Ivouis de France, de l’abbé Syl­
vestre clv 1 Archevêché et des autres 
membres tir. clergé qui en font 
tie.

Ide doi-qui n opposait 
Sf>n avidité que de l'apathie et de l’in­
souciance.

a
nui nés

La Commission des Utilités 
ques vient d’être 
question du gaz et nous osons espérer 
• |u elle rendra justice aux contribua­
bles de Montréal.

Publi- 
<lc cette

Vente par encan public, mardi le 29 
novembre 1910, au No. 69 rue St-Jac- 
ques, Montréal, à 11 a. m.

1. L'actif de cette faillite compre­
nant les droits à la licence, droits Mil­
le bail à loyer des li^cux, garnitures et 
mobiliers, l’acquéreur devra acheter 
les liqueurs et cigiir.es au prix de l’in­
ventaire.

2. Meubles de ménage suivant in­
ventaire au montant de $180.40.

3- Créances consistant en 41 billets 
do $125. et un billet de J100, formant 
en tout $5,225.

Conditions:

saisie

par-

CIGARETTES n’au- 
fang 

De pa­
nne répercussion 

_ j la chair des grands hom­
mes s'est pulvérisée, mais le cri qu’ils 
ont jeté clans 1'.espace vibre 
dans nos coeurs et nous monte 
lèvres dans les grands jours.

On s’imagine avoir la placidité des 
consciences, (pie le sens mor il s'es* 
éteint, il 11e fait que dormir. C'est un 
sommeil dû .1 des anesthésiques, il ne 
saurait s'éterniser. Demain, le peuple 
sc frottera les yeux et ses paupières se 
dessilleront: tâchons (pie ce réveil 11c 
soit pas le réveil du lion.

Que la Commission Scolaire pèse 
chacun de ces mots d'un, homme paci­
fique :
nous sommes puissants, afin qu’on 
nous l'accorde quand nous serons fai­
bles.

N. IL

LA LOGE LAFONTAINE - J

Eastern Business Qoiiege AU comble du bonheur
151, RUE ST-DENIS - - - -

EGYPTIENNES
Veut censurer Mgr Fallon S3

L»
Tel. I£st encore

aux
2992 Le Dr K, P. Lachapelle est VrJau com­

ble du bonheur. Il pourra continuer à 
retirer ses $7,500 par année 
contrôleur et à toucher des jetons de 
présence dans les bureaux de direction 
de la Banque Provinciale, de la So­

rt u
etc. Il pourra même 

s'occuper des questions 
d’hygiène provinciale à ses heures de 
lunch.

CUiMto Jour ot Qolr pour 
Domoiuollcii ot MessieursUn certain nombre de membres 

la Iyoge Lafontaine demandent la 
vocation d’une assemblée spéciale 
Chevaliers de Colomb canadicns-îran- 
çais de Montréal pour discuter l’op­
portunité d'une censure publique con­
tre Mgr Fallon.

Les plus déterminés parlent de 
mission en bloc.

de
S té:: commecou­

des
°gr«‘pVâi«-, Clavigraphie et ouvrage 

de Bureau; F ran 
Comptabilité

%yds, Anglais, Calcul, 
. Correspondance, etc., 

lelegraplne et Travail de Chemin de 
her,^ Préparation pour Brevets 
Droits, Médecine, Art Dentaire, etc. 
Sciences préparatoires à l'examen 
d admission à l'Ecole Volytechniq 
Nos succès antérieurs prouvent que 
nous donnons le cours de CONVERSA­

IT ri, T n ^tr*^ r TI(,)N ANGLAISE le plus PRATIQUE
M. 1 hos. J. Griffiths fera une con- et le plus RAPIDE.

férewy; dénia in dimanche à 3 heures Le seul collège ou tous les cours sont 
p. m. au Crescent Hall, 642 Stc-Ca- «strictement individuels.
tlierinc Ouest.

argent comptant, 
peut visiter en aucun temps.

Pour toutes informations s'adresser 
au bureau du soussigné

NAPOLEON ST-AMOUR.

011

ciété d'Administration Générale, 
Crédit-Policier, 
continuer à

du

dé-
Curateur.

n St-Sacrcincnt Montréal. 
MARCOTTE FRERES,

ne,
CONFERENCE Grâce au ciel Encan leurs.tribunaux, 

nous ne serons pas privés de sitôt des 
services inappréciables de ce praïul fi­
nancier et de cet homme d'affaires 
traordinnire qu’est le Dr E, P. La­
chapelle.

et aux...

Bouts en liège 16 e.
la boite

donnons la liberté pendant que >o(
cx-

I* “Pays" est en vente dans les 
dépôts du centre de U vilki A huit
heures le samedi soér.

43-8ins
Paul S. BEDARD

m


